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Notre Atelier Typographique

est le plus moderne et le mieux

outillé de la ville. C'est pour
ces raisons qu’il nous est pos-

sible de faire un travail rapide-

ment et à un prix raisonnable.    
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Pour vos travaux d'impressions

L'IMPRIMERIE YAMASKA

173 Giroëard

Ateliers et Rédaction Tél. 498

adressez-vous à

Tél. 143
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REMERCIEMENTS À NOTRE MAIRE/LA BANQUE

ee————

M. Damien Bouchard a reçu en ces derniers temps un

nombre considérable de résolutions et de lettres de félicita-
tions à l'occasion de ses activités au sujet de la question de
l'électricité. l'attitude courageuse de notre maire lui à créé

un peu partout dans la province un grand nombre d'amis qui
savent apprécier, à son juste mérite, la campagne qu'il a diri-
gée et qu'il dirige encore pour en arriver à procurer aux ci-
tovens de la province de l'électricité à des taux raisonnables.

Les grandes compagnies pour essayer de sauver leur situa-
tion ont consenti des réductions de diverses natures, mais ces
réductions ne s'appliquent principalement qu'au taux de l'éclai-
rage résidentiel. Quoi qu'il en suit et bien que ces diminutions
ne soient pas satisfaisantes, elles représentent dans la pro-
vince de Québec, une épargne annuelle de plusieurs centaines
de mille piastres et il n'est pas étonnant que NM. Damien
Bouchard, qui a été le principal artisan de la lutte contre les
hauts prix de l'énergie électrique en ces derniers mois, reçoive
de toute part des résolutions et des lettres de remerciements.

l’armi les dernières qu'il a reçues, il nous est agréable de
publier les suivantes:

Thetford-les-Mines, 14 Sept, 1934

M. Damien Bouchard,
St-Hyacinthe. P. Q.

Cher Monsieur,

Comme secrétaire du Cercle d'Études Sociales Pie XI de
St-Alphonse de Thetford je suis chargé de vous offrir nos plus
sincères remerciements pour votre si intéressant
prononcé en notre ville.

Nous y avons puisé d'intéressants

discours,

renseignements qui
nous seront d'une utilité incontestable dans l'avenir. Encore

une fouls, merci.

Vos très reconnaissants,

Le Cercle d'Etudes Sociales Pie NI

Par Hilaire Gregoire, sec.
» * *

Montréal, le 13 septembre, 1934.

L'Honorable T. D. Bouchard,
St-Hwacinthe. PO.

Cher Monsieur Bouchard.

Il me fait plaisir de vous informer que, lors de sa dernière
reunion, la section des Epiciers de Montréal de notre Associa-
tion m'a chargé de vous féliciter pour la campagne que vous
menez contre le trust de l'électricité dans la province et de
Vous assurer de l'entière coopération de cette section de notre
Association.

Veuillez agréer, cher monsieur Bouchard. mes plus cor-
diales salutations.

L'Association des Marchands Détaillants du Canada. Ine.

Le secrétaire, R. Messier
» » *

Montréal, le 13 septembre. 19534.

L'Honorable T. D. Bouchard,
St-Hracinthe, PQ.

Cher Monsieur Bouchard.

J'ai l'honneur de vous transmettre la résolution suivante
adoptée au cours du congrès provincial de notre Association
le 15 août dernier.

Il est proposé, secondé et résolu à l'unanimité,
Qu'un vote de félicitations et de remerciements soit trans-

mis à l'Honorable T D. Bouchard, pour son intéressante cau-
serie sur l'électricité et que l'Exécutif l’rovincial de l'Associa-
tion soit prié de continuer son travail, en vue d'obtenir la
diminution des taux d'électricité.

Sincérement à vous.

L'Association des Marchands Détaillants du Canada. Ine.

le secrétaire, KR. Messier

 

SÉANCE RÉGULIÈRE DU
CONSEIL DE VILLE
 

Une courte séance du Con-
seil de Ville de St-Hyacinthe a
Été tenue mercredi soir sous la
présidence de M. l'échevin J. 1.
Guillet, pro-Maire.

Selon l'avis de M. Chabot à
la dernière séance, le conseil
a approuvé l'amendement au
réglement Nu. 25 concernant
un terrain situé daus le Bourg-
Joli.
le greffier donne lecture

d'une lettre de la Commission
Canadienne de la Radiodiffu-
sion pour les concerts qui se-
raient donnés sous les auspices
de la Cité de St-Hyacinthe. La
ville n'aurait qu'à fournir les
Musiciens pour ces program-
mes qui donneraient une gran-
de publicité à notre ville.
Un avis de motion a aussi

été fait relativement à l'instal-
lation d'un système d'éclairage
ornemental sur la rue Girouard
Cet avis de motion est présen-
té par M. l'échevin A. Che-
nette,

Le conseil de ville a adopté
un vote de remerciement à
l'adresse de la Maison L. A.
Breton pour le dori que les pro-
priétaires de cette maison ont
fait au Poste de police consis-
tant en une magnifique horlo-
ge.  

Chronique documentaire

 

QUEL EST LE NOMBRE
DES ETOILES ?

Le peintre Rochegrosse a
expose au Salon, il y a quelque

 

temps. un tableau intitulé
“lInfini® et qui représentait
un couple réveur devant la mer
et dans la nuit, Le couple était
minuscule et la toile immense,
toute constellée de points lu-
mineux plus ou moins percep-
tibles qui donnaient une idée
assez exacte d'un beau soir d'é-
té.

Les visiteurs du Salon s'ar-
rétaient tout surpris, devant la
majesté de cet infini colossal
qui écrasait littéralement ces
deux chétifs échantillons de la
pauvre espèce humaine qui te-
naient si peu de place au bas du
tableau. *

Ils étaient émus et confon-
dus commeils l'avaient été cer-
taines nuits de leur période de
vacances au bord du rivage,
quand la mer muette s'aplatit,
disparait comme dans un gouf-
fre et que l'on a l'impression
que le globe terrestre lui-mé-
me n’est plus qu'un grain de
poussière dans l'infini.

Si l'expression de la

(Suite en page 8)

vaste

DU CANADA

Souscription publique de
$5,000,000 d’actions
—

 

Le ministre des Finances,
honorable Edgar N. Rhodes,
procède actuellement à la mi-
se en souscription publique de
$5.000.000 d'actions de la Ban-
que du Canada. Ces actions. de
S50 l'unité. sont offertes au
pair. l’ersonne n'en pourra dé-
tenir plus de 50 et seuls les su-
jets britanniques domiciliés au
Canada pourront en posséder.
Il en résultera, sur toute l'é-
tendue du pays, un vif intérêt
dans la vente des actions d’une
institution i laquelle le Parle-
ment à octroyé de larges pou-
voirs et responsabilités inté-
ressant la vie économique et
financière du pays.
La Banque est autorisée à

payer, à même ses bénéfices.
déduction faite des frais, de la
dépréciation, ete. un dividende
de 44 p. 100 l'an pavable se-
mestricllement, rendement
considéré comme attrayant en
comparaison des taux d'intérét
actuels des valeurs de premier
ordre. Le surplus des bénéfi-
ces sera affecté au fonds de
réserve de la Banque ou versé
au Fonds du revenu consolidé,
ainsi que prévu par la Loi de la
lanque du Canada.
La souscription sera ouverte

le 17 septembre et close le 21
septembre. L'émission se fait

SAINT-HYACINTHE,

“L'Idée Ouvrière” du 15

chard un peu partout dans la

“sacrifié” sa terre, il est venu

fausse qui trompe les citoyens

maire de la ville.

tait déclaré ou laissé entendre

Jouchard.

mentionnera aucun texte de M

rédacteur de l'article auraient séemultanément par tout le Ca-
nada le 17 septembre. Que la

avant le 21 septembre. toutes
demandes déposées à la poste
avant minuit du jour de la clo-
ture de la souscription seront|
prises en considération,

Les souscriptions doivent 6-1
tre envoyées par la poste di-,
rectement au ministre des Fi-|
nances, a Ottawa, accompa-
ances d'un versement initial de
S12,50 par action et d'une dé-
claration statutaire faisant
partte du bulletin de souscrip-
tion et attestant la qualité du
souscripteur à devenir action-
naire. Le reliquat du prix de
souscription, soit $37.50 l'ac-
tion, sera exigible le 2 janvier
1935, date à ou vers laquelle,’
s'attend-on, la Banque com-
Meticera ses opérations.

Les prospectus et bulletins
de souscription peuvent s'ob-
tenir aux bureaux de poste,
aux banques et à d'autres éta-
blissements financiers.
Une des fonctions importan-

tes à remplir par les actionnai-
res est l'élection de sept admi-
nistrateurs qui, avec le  gou-
verneur et le sous-gouverneur.
constitueront le conseil d'ad-

ministration de la Banque. Les
scpt administrateurs seront ti-
rés de milieux divers, ainsi qu'-
il suit :
Deux seront choisis parmi

des personnes se livrant prin-
cipalement à une industrie
fondamentale:
Deux seront choisis parmi

des personnes se livrant prin-
cipalement au commerce ou à
l'industrie manufacturière:

Trois seront choisis parmi
des personnes dont  l'occupa-
tion principale est étrangère
aux industries fondamentales
ou manufacturières et au com-
merce.

Les statuts de la Banque,
promulgués récemment par le
Gouverneur en son conseil,
prévoient la nomination des
administrateurs par les action-
naires et l'envoi d'un avis des
nominations par la poste à
chacun de ceux-ci avant l'as-
semblée des actionnaires. Ceux
qui se trouveront dans l'impos-
sibilité d'assister aux assem-
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blées pourront exprimer leur
suffrage au moyen  d'instruc-
tions par écrit communiquées
par eux au ministre des Finan-
ces.
Une des premières mesures

à prendre relativement à l’or-
ganisation de la Banque, après
la souscription du  capital-ac-
tions, sera la nomination et l’é-
lection par les actionnaires du
premier conseil d'administra-

 

 

 

tion.

EN VISITE

Mile Angela Phaneuf. de
Ste-Madeleine a visité M. et
Mme Georges Chabot, de  Montréal, ces jours derniers.

souscription soit close où non} mouski — M. Bouchard convoquait les employeurs de la cité
let adoptait avec eux la carte du coq d'or pour aider le travail-

tionnellement que les grands

Cette nouvelle affichée dans un journal
prétentieusement “l'Idée Ouvrière” a de quoi surprendre. En-
cadre d'entrefilets dirigés contre l'administration municipale,
l'article laisse pressentir chez son auteur un état d'esprit sur
lequel on ne peut se tromper. On veut encore faire de la petite
politique sur le dos des ouvriers.

D'abord le journal de M. Brady voudrait-il indiquer à ses
lecteurs dans quels discours ou conférence, M. Bouchard au-

St-Hyacinthe, que les ouvriers ne payaient presque
taxes et qu'il y avait de l'ouvrage pour tout le monde. Ce serait
intéressant, il nous semble, pour les lecteurs de l“Idée
vrière” d'avoir et de lire de semblables déclarations du maire

a trouvé le “trop crédule” M.

21 SEPTEMBRE1934

C'EST UN PEU FORT ! !

 

septembre contient un article
intitulé: ‘Trop parler nuit: trop vanter cause des ennuis”.
Cet article est dirigé contre le maire de la ville l'Hon, T.
Jouchard. On l'accuse d'avoir répandu dans le public Fimpres-
sion qu'à St-Hyacinthe le chômage n'existe pas, que
ouvriers sont presqu'exempts de taxes, qu'il y a de l'ouvrage
pour tout le monde ete, ete, Et pour justifier cette accusation,
le journal rapporte l'aventure d'un nommé Alphonse Des-
chènes qui serait arrivé ici depuis sept mois venant de Rimous-
ki. Ce Monsieur aurait été frappé par les discours de M. Bou-

D.

les

province. Il a cru que la crise
avait été une bénédiction pour St-Hyacinthe et après avoir

s’y fixer. Depuis les sept mois
qu'il est ici, il a travaillé dit-il. onze jours pour le départe-
ment de la Voirie, chose qui n'a pas paru lui plaire et il se
demande que pense M. Bouchard de faire une telle publicité

“trop crédules” de la province.
Ft le rédacteur de l'article fait sien ensuite ce reproche au

qui s'intitule

qu'il n’y avait pas de chômage à
pas de

Ou-

Fidèle à la pratique des politiciens que le journal de M.
Brady semble vouloir servir, il n'y a pas à craindre, on ne

. Bouchard avant le sens que lui
Deschénes. Ce Monsieur et le
mieux fait et se seraient mon-

trés plus respectueux de la vérité s'ils avaient dit que M. Bou-
chard depuis la crise n’a pas manqué beaucoup d'occasion de
dire que St-Hyacinthe avait eu autant de chômeurs propor-

centres comme Montréal cet

Quebce, Ms auraient dû mentionner qu'en octobre 1933, —
longtemps avant que M. Deschênes sacrifice sa terre de Ri-

leur local à obtenir de l'ouvrage en le protégeant contre la
main-d'oeuvre étrangère. Cette carte n'est donnée qu'à la per-
sonne pouvant établir sous serment qu'elle résidait à St-Hya-
I . . . . . . . . . \ .
‘cinthe depuis mai 1933. Aujourd'hui le délai a été réduit à un
un. Et celui qui n'a pas sa carte de résidence ne peut
emploi à St-Hyacinthe. chez les employeurs qui ont

trouver
voulu

aider à la cité dans cette organisation.
Qu'on fasse de la politique. si l'on veut, que l'un se serve

des ouvriers pour tâcher de gagner la sympathie des lecteurs.
si le coeur et le caractère vous inspirent ces moyens, mais
Ide grace M. Brady, avez un peu plus de souci de la vérité |
{En bon journaliste que vous voulez être täâchez de prendre des

renseignements pour être utile aux ouvriers que vous voulez
défendre. avant de reproduire dans votre journal les rêves
bleus des gens trop crédules.

UN OUVRIER

 

LE BILAN DE LA PROVINCE

 

l'état financier de la provin-
ce de Québec, au 30 juin 1934,
peut se résumer comme suit :
I'— L'exercice des douze

mois précédents se termine par
un déficit réel de S2.263.170.
soit un peu moins que le déficit
prévu;
2— Le gouvernement avait

été autorisé à dépenser $36.-
377.902,75, en dépenses ordinai-
res pour l'exercice 1933-34,
mais on a réduit cette dépense
à S33576.977.01. soit $2.500.-
925,72 de moins que les esti-
mes:
3— Pour cette même pério-

de. le revenu ordinaire de la
province a été de $28.282,503.-
53, sans tenir compte (a) d'une
somme de S2,152,833.59, partie
des arrérages dûs au Trésor a-
vant le 30 juin 1933 mais perçus
au cours du dernier exercice.
(b) ni d’une somme de S1.176,-
467.00. total de comptes rece-
vables courants, non pavés à la
date de ce bilan:
4— Le grand total de la det-

te provinciale atteint S110.-
000.000.00, dont il faudrait.
pour connaître la dette nette.
déduire (a) le montant d'un
fonds d'amortissement, qui re-
présente approximativement 12
pour cent de la dette réelle, et
(b) des avances sur lesquelles
les débiteurs paient régulière-
ment des intérêts ou annuités.

* 0s 0»

Comme l'explique clairement
l'honorable  R.-F. Stockwell
daus son communiqué un
nouveau système de tenue des
livres a été introduit, cette an-
née, à la Trésorerie provin-
ciale. sur recommandation
d'experts financiers. L'objet de
ce changement est de donner à
chaque bilan annuel du gouver-
nement plus de précision et de
clarté, À partir de cette année,
cette comptabilité limite le re-
venu ordinaire du gouverne-
ment aux sommes pavables et
payées au cours de l'exercice
rapporté. À cause de ce chan-
gement, il y a un écart entre le

déficit apparent et le déficit
réel pour l'année fiscale 1933-
34. C'est que. suivant le nou-
veau système, on ne tient pas
compte dans la recette de cette
année d'une somme considéra-
ble payée sur des arrérages dus
avant le 30 juin 1933. On ne
met pas davantage dans la re-
cette le montant de comptes

recevables dûs mais non payés
pendant les douze mois du der-
nier exercice. À cause de ces
modifications à l'ancien systé-
me de comptabilité. la province
accuse un déficit apparent de
S5,594.473.00. l'an prochain,
l'écart sera moins sensible en-
tre le déficit apparent et le dé-
ficit réel,

* “ +

Pour donner une juste idée
de la forte position financière
de la province de Québec, sou-
mettons quelques points de
comparaison, en prenant pour
base la riche province de l'On-
tario. La dette totale de la pro-
vince de Québec, est approxi-
mativement du tiers de la det-
te nette, ou du sixième de la
dette totale de la province
d'Ontario. La dette ontarienne
dépasse S000,000.000.00. mais
près de la moitié de cette det-
te est productive. jusqu'ici, et
la Trésorerie en tient un comp-
te séparé. La dette québecoise
“per capita” est approximati-
vement de $31.00, cependant
que la dette ontarienne “per
capita” dépasse $90.00. La pro-
vince de Québec possède un
fonds d'amortissement égal à
12,50 pour cent de sa dette to-
tale. En Ontario, le fonds d'a-
mortissement égale 2,5 pour
cent de sa dette nette. On
pourrait pousser très loin cette
comparaison de bilans, sans
trouver l'ombre d'un désavan-
tage pour le gouvernement de
Québec et ses administrés. Di-
sons simplement. pour aujour-
d'hui, que le taux de l'impôt
provincial du Québec est beau-
coup Moins élevé que celui de
la province soeur. Comme quoi 

SYMPATHIES À LA
FAMILLE Ls. AUGUSTIN

Nous donnons ci-après la lis-
te des témoignages de sympa-
thie offerts à la famille Louis
\ugustin, lors du décès de Ma-
dame Augustin.

Messes. — Famille Wilfrid
Girouard, MM. et Mmes A. J.
et Ovila Archambeault: M. AI-
ired Augustin: Famille 12. N.
Barot, Familles Augustin. Gi-
rouard, employés de Chalifonx
et Fils, Ltée, Mme J. N. Du-
brule. M. et Mme J. N. Daude-
lin, Famille D. Daudelin, M. et
Mme V. Dussault: Mme N.
Marcoux, M. J. T. Godbout.
Mme H. Monette, M. et Mme
E. Ponton, M. U. Robert, M. et
Mme Paul Richer, MM. 1B.
Trudel et Cie, Miss R. B. Kir-
v, M. T. A, St-Germain.
Affiliations. — Famille J. A.

Coté, M. F. X. Demers, M. et
Mme R. L. Ducharme, M. et
Mme A. Ferland, Mlle Gau-
thier, Mme V. J. Mongeau, M.
R. Maynard, M. et Mme H.
Raymond, Mme R. St-Germain
M. Daniel St-Germain, Mme J.
Savard, M. et Mme Wilfrid
Déziel.

Tributs floraux. — Hon. T.-
D. Bouchard, Mlle Cécile Bou-
chard. Mlle M. West. M. et
Mme Bornstein, M. et Mme E.
Carbelo, M. et Mme Phaneuf.
M. et Mme TL West, M. Geor-
ges English, M. et Mme Aurè-
le Gaudette. famille: Wm.
D'Anjou. Familles W. Gi-
rouard, Alfred Augustin. L.
Augustin, Chalifoux «et Fils,
Ltée.

Bouquets spirituels, — M. et
Mme Joseph Desmarchais, M.
et Mme Gustave Choquette,
Mlle Eglantine Ledoux.

Télégrammes. — Dr et Mme
A, D. Archambault, M. et Mme
J. G. Mongeau. M. et Mme P.
Hardy. clergé paroissial de N.-
D. de Grâce, M. et Mme L. P.
Phitic. M. Roméo Beaudet, A-
micale du Sacré-Coeur M. et
Mme J. A. E. Dion. M. C. H.
Massiah, M. et Mme E. Brais.
Sympathies. — Son, Excel-

lence Mgr Décelles, Mgr LL. A.
Senécal. Chanoine I. N. Des-
marais, Rév. P. J.-M. Lahonté.
O.P., Rév. Frères du Sacré-
Coeur, Rév, Srs Grises, M. J.
Brosseau, Mlles C. et M. Ri-
vet, Miles Hélène St-Jean, B.

ard St-Germain. Arthur Fon-
taine. M. G.-S, Vanier. MM. et
Mmes Goyeau, Sauer, Mme B.
Bélanger, M. et Mme J. N. La-
bonté, M. N. Marcoux, MM. T.
R. Barker, R. Grossman. A. 1.
Johnson, Maurice Avard: M.
et Mme Jean Bergeron. Mme
Odilon Bernier. MM. et Mmes
D. 1. Borduas, Ovide Bertrand,
Famille H. Barré. M. et Mme
Eugene Benoit. M. J. B. Bous-
quet, M. Martin Carrier, Rév.
J. EE. Boucher, Club Ouvrier
Ind.. M. Jos. Faubert. Rigaud.
Mme D. Barker. M. et Mme
Georges P. Laurin, Montreal,
Wm. Drownell, Newark. M.
M. et Le Sauteur. M. P. Cour-
chesne, M. et Mme J. L. Cor-
mier. Conseil 960 Chevaliers de
Colomb, Mme C. L. Ledoux.
Famille Wm. D'Anjou, M. et
Mme W. Déziel. M. E. O. A.
Desjardins. M. J. Charbonnel,
M. Oscar Dansereau, M. O. H.
Desalliers, Mlle Claire Dufres-
ne. M. J. R. Gervais, M. et
Mme W. FE. Gilby, M. LL. T.
Gaucher. Famille J.1.. Guil-
let. M. et Mme V. H. Gareau.
M.et Mme T. Gareau, Mlle
Emma Gouin, M. et Mme Art.
Gosselin, Famille Geo. Gosse-
lin, M. J. O. Gareau. M. A. J.
Gaudreau, M. et Mme Ernest
Gosselin, M. et Mme Lucien
Barré, Famille Eudore Leduc.
M. et Mme Rene Lemoyne, M.
et Mme H. À. Labbe. Mme H.
Lamoureux, M. et Mme Lan-
dry. M. Arthur Lamothe, Fa-
mille H. Labarre, M. et Mme
E. Picard, M. J. H. Logan,
Mme Samuel L'Heureux, Mme
1. P. Morin, M. et Mme CA.
Morin, M. et Mme Donat
Mongeau, M. et Mme Arthur
Mailhot, M. J. C. Mongeau, M.
ct Mme T. J. Orsali, MM. et
Mmes E. Ostiguy, P. Ravenel-
le, J. Roy, Henri Richard, et
autres.
 

 

nous avons lieu de nous félici-
ter de vivre sous le régime li-
béral et bienfaisant de l'hono-
rable L.-A, Taschereau, de son
Grand Argentier, M. Stock-
well, et de leurs sages collè- gues.

 

Rainault. MM, et Mmes Couil-‘

PRIX: CINQ SOUS

 

 

JANVIER le 8. — Le Rév.
Père Vincent du couvent des

Dominicains de cette ville est
décédé hier à Montréal.
—Les petits zouaves ont fait

de nouveau leur apparition à
Notre-Dame à la messe de 8
hres dimanche matin. Ils é-
taient accompagnés de plu-
sieurs membres de la garde Sa-
laberry.
—Le mariage de M. Aimé

Théoret, commerçant de Mont-
réal, à Mlle Emilia L'Heureux,
fille de notre concitoyen M.
Samuel L'Heureux, a été cé-
lébré hier matin à la Cathédra-
le.

9. — La troisième série des
cours à l'Industrie Laitière de
St-Hyacinthe vient des'ouvrir.
—MM. Paquet & Godbout.

entrepreneurs de cette ville.
viennent d'obtenir le contrat
pour la construction de l’allon-
ge au couvent des Soeurs de la
Congrégation Notre-Dame à
Sherbrooke.

10. — Les élections chez les
Artisans ont eu lieu avec le
résultat suivant: Président, J.
N. Lemieux; ler vice-prés.
Horm. Choquette: 2€ vice-
prés, P. A. Lefebvre: Sec.-Ar-
chiviste et Trésorier, J. M. Pa-
lardy: directeurs, J. HT. Morin,
C. A. Simard, Joseph Benoit,
Félix Guertin,
ler Com.-Ord, J. A. Papillon:
2¢ Ulric Malo: Censeurs, F.
Robert, J. G. Trahan, Dr U.
Jacques et J. V. Papineau.
—M. Arthur Fontaine. élec-

tricien, est nommé par le Dé-
partement du Revenu de l'In-
térieur, inspecteur de l'électri-
cité pourle district de St-Hya-
cinthe.
—les élections du Cercle

lhilharmonique ont lieu le 9
avec le résultat suivant: Pré-
sident THonoraire, M. Eusèhe
Brodeur: vice-prés. Hon. C. À.
Boivin et Camille Lussier: pré-
sident actif, M. Jos. Noel; vice-
Prés. Evariste Berthiaume:
sec.-are. Geo. Martel: tréso-
rier. J. E. F. Chartier: biblio-
thécaire, J. TL. Sicotte: direc-
teurs. Ed. Chaussé. Hor. d'Ar-
tois: tambour major, C. A.
Charpentier: Ass. tambour ma-
jor. Eug. Boivin. Le cercle
compte au delà de 425 mem-
bres.

11. — M. Wilfrid Chicoine
vient d'être admis à la prati-
que du droit.
—D'après les registres il y a

eu en 1900 à la cathédrale, 275
naissances, 62 mariages ct 194
décès; A Notre-Dame du Ro-
saire, 127 naissances, 27 ma-
riages et 69 décès.
—Le concert de famille du

Cercle Montcalm a remporté,
hier soir, un succès éclatant.
—lLes médecins du district

se rétinissent pour les élec-
tions. le résultat est le sui-
vant: Président, Dr Eugene
Turcot: vice-prés. Dr Ern.
Choquette. de St-Hilaire:  se-
crétaire. Dr J. C. S. Gauthier,
d'Upton: Trésorier, Dr FE. Os-
tiguv, de cette ville.

12. — Les contrats pour les
réparations a la nouvelle bitis-
se de la Banque Nationale ont
été accordés à M. L. P. Morin.
pour la menuiserie, à M. An-
dré Bonin. pour la maçonnerie,
et & MM. Huette et Therrien,
pour la plomberie.
—lees marchands de cette

ville font signer une requête
par les propriétaires pour de-
mander qu'une ligne de tram-
ways électriques soit construi-
te à St-Hvacinthe et que l'idée
déjà émise se réalise.

14. — M. Pierre Phaneuf est
nommé commissaire d'école
pour laPrésentation.
—Le vote pour l'élection

municipale dans le quartier Un
donne une majorité de 42 voix
à M. Chenette sur son adver-
saire M. Champigny.

15, — Les élections munici-
pales pour la paroisse St-Hya-
cinthe le Confesseur ont eu
lieu hier, M. Toussaint Philie a
été élu par acclamation en
remplacement de M. C. Casa-
vant. démissionnaire, M. Le-
may a aussi été réélu par ac-
clamation. Dans la paroisse
Notre-Dame, MM. Hector Mo-
rin et Alfred Girouard ont été
réélus par acclamation. 16. — M. R. E. Fontaine est
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nommé juge en remplacement
de feu le juge Ouimet, pour le
district de Richelieu.
—les élections municipales

pour le village de Laproviden-
ce ont eu lieu avec le résultat
suivant : MM. Eusèbe Brodeur,
J.B. St-Pierre. Frs. Fecteau,
Louis Provost ct Ulric Jean-
notte ont été tous réélus con-
seillers, M. Chs Racicot a éga-
lement été élu conseiller.

5.30 hires, arrivait à St-Hyacin-
the, pour assister aux fêtes é-
piscopales de Mgr Z. Moreau,
S. G. Dom Diomède Falconio,
le délégué apostolique au Ca-
nada.
—Oninstalle un appareil é-

lectrique à la Canadian Wool-
len Mills Co. pour fournir
l'heure à la manufacture.
—Hier soir se sont ouvertes

les fêtes jubilaires de S. G.
Mgr Moreau, évêque de St-
Hywacinthe. H y eut lecture d’u-
ne adresse par les élèves du Sé-
minaire, messe pontificale,
banquet dans la salle des ba-
zars de l'Hôtel-Dieu. 

Arthur Malo:

17. — Les petits zouaves de
Notre-Dame donnent une fête
militaire à la salle des bazars.

21, — M. J. B. Manchette.
avocat, vient de s'adjoindre à
M. Wilirid Chicoine. jeune a-
vocat, admis à la pratique du
droit aux derniers examens.
—la nomination de  l'Hon.

R. IL. Fontaine comme juge de
la Cour Supérieure de Ja pro-
vince de Québec, est publiée
dans la Gazette du Canada.
—Après quelques semaines

d'installation les nouvelles lam-
pes électriques à arc. de la
Compagnie des Pouvoirs d'eau
et d'électricité, donnent encore
une belle lumière blanche et
douce, et sont de beaucoup su-
périeures aux anciennes.

23. — Tous les drapeaux
flottent en berne sur les prin-
cipaux édifices à l'occasion de
la mort de la Reine Victoria.
—Onest à installer la lumiè-

re électrique au marché, à l'a-
queduc, @ la station de police.
24 — Le cercle Montcalm

donne un concert de famille.
En plus du programme musi-
cal on interprète la comédie:
“Me ! aie ! mes oreilles !
—Une réception a lieu à

l’'Hôtel-Dieu à l'occasion du
Jubilé épiscopal de S. G. Mgr
Moreau.

26. — Le conseil central des
Métiers et du Travail de St-
Hyacinthe fait l'élection de ses
officiers pour le semestre pro-
chain avec le résultat suivant :
Prés. Moise Guillerie: ler vi-
ce-prés, Pierre Girouard: 2e
Vice-prés. Georges Duval: sec.-
correspondant et archiviste,
Nap. Samson: ass.-sec. Hector
Boucher:  sec.-financier, E-
phrem Thibodeau: Trésorier,
Napoléon leclerc: Com.-Ord.
Elie Senécal: Auditeurs Geor-
ges Meunier, Godias Minguy
et Jos.-F. Vigeant.
—Un accident regrettable

est arrivé hier soir sur la ligne
du Grand Tronc au pont qui
traverse la rivière Yamaska.
Un nommé Alphonse Sicard
trouve la mort en tombant en
bas du pont.

28. — M. Fusèbe Clapin est
élu par acclamation échevin
du Quartier Quatre pour rem-
placer M. J. À. Côté qui a rési-
gné.

29, — Les bureaux de la Cie
du ’Télégraphe du Canadien
Pacifique sont transportés de
l'édifice de la Banque des Can-
tons de l'Est dans le bloc Beau-
pré. rue St-Denis.
—A une assemblée des mem-

bres de la Philharmonique une
résolution de condoléances est
adoptée à l'occasion de la mort
d'un des membres, M. Ernest
Guérin.

30. — Les RR. FF. du Sacré-
Coeur sont à faire signer une
requête par les contribuables
de la ville pour demander de
l'aide au gouvernement pro-
vincial pour la construction de
leur nouveau collège .commer-
cial à St-Hyacinthe.

—La rencontre d'hier soir
entre les Montcalm 1 et les
Philharmonique I se termine
par un désastre pour ces der-
niers, Ils furent battus par une majorité de 323 points.

—Hier soir, par le train de ‘
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DEUX

UNE LETTRE À PROPOS" pourras acheter les outils, dont

DE COLONISATION

Rivière Solitaire, 3 sept. 1934.
 

Mon cher Jacques:

Sais-tu que tu commences à
m'impatienter avec tes fameu-
ses questions, surtout la der-
niére que tu me poses dans ta
lettre, “Peux-tu me dire com-
ment on peut arriver à se pla-
cer sur un lot avec $600.00 d'al-
location ?” Bien, je ticherai
de te renseigner au meilleur de
ma connaissance.
D'abord imagines-toi pas

d'avoir une fortune dans les
mains: S600.00 c'est un hérita-
ge de pauvre homme et il faut
y faire attention comme ses
deux veux. Comme premier
item au programme que je te
trace, il faut économiser, “mé-
nager” comme on dit en “ca-
naven”.

Avec tes S500.00 (tu n'as le
droit qu'à cette somme là la
première année), il faut bâtir
ton “camp”. Ca va te coûter,
disons, un vieux $100.00: il
faut arranger ton affaire pour
avoir suffisamment d'argent
pour toucher un montant, di-
sons, de $15. par mois — c'est
assez pour vivre frugalement
avec une famille comme la
tienne — douze fois quinze, ça
fait $180.00 "d'hypothéquées”:
maintenant, disons, 875.00 pour

te transporter avec ta famille,
ton “bazar” de meubles. Alors
sors ton cravon et additionne:
“Camp”  S100.00. nourriture
$180.00, transport $75.00. et
voila $355.00 de “défuntiser”.
mettons $375.00 pour faire un
compte rond. Il te reste $125.00
a ton crédit.

Bien, mon vieux, c'est ici
que ça commences à devenir
important et je veux que tu
m'écoutes des deux oreilles:
Ces $125.00 là “c'est de la ban-
que”: c'est avec ça que tu

{tu as absolument besoin pour
travailler: haches, godenndard,
scie, c’est avec ça qu'un peu
plus tard tu pourras penser de
{t'acheter une vache, par exem-
"ple, mais on discutera ça de
‘nouveau plus longuement, en
“fumant une pipe à côté du poè-
‘le, quand tu seras ici. Je pour-
(rai te dire alors ce que j'ai payé
pour acheter mon partenaire
dans le travail de défrichement

[ (mon p'tit hoeuf). ce que j'ai
payé pour le nourrir la pre-
‘mière année, avant de récolter
jmon foin et quelques minots
d'avoine.
Tu sais, les écrivains disent

que “la ville est une mangeuse
| d'hommes”. bien moi je te dis
‘que la colonisation ça déchire
les vêtements et ça gruge les
‘chaussures, N'oublies done pas
‘d'apporter des vêtements de
travail et des grosses chaussu-
‘res si tu peux le faire. En tous
‘les cas fais ton gros possible
pour t'en procurer.
| Surtout, mon vieux sirop, il
| faut travailler. mais comme je
sais que le travail ça te con-
i nait. n'en parlons plus, mais je
voudrais tellement que tu réus-
sisses que je te dirai dans le
tuyau de l'orcille qu’il faut ë-
‘tre un p'tit brin “gratteu”,
faire comme les petits vieux
du rang de la Petite Côte. où
tu vivais avant de venir en vil-
le, qui dorment pas des nuits

entières, simplement à penser
qu'il leur faudra débourser
deux où trois vieilles piastres
pour des choses de première
nécessité. Il faut prendre leur
tactique comme modèle, car je
suis certain qu'avec ton travail
et un brin d'économie. tu vas
te tirer d'affaire. Tu sais que le
climat est propice et que la
terre est bonne ici, au Témis-
camingue.

Des saluts, mon vieux, sans
rancune. Ton ami,

| Philémon”.
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Cela paie de “Rouler Vous-même Vos Cigarettes”
avec le TABAC À CIGARETTES

TURRET
| “FINE CUT”
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Nous recommandons les papiers à
cigarettes “Chantecler” ou “Vogue”

AU CANTON LA MOTTE

Tous les jours on rencontre
des gens qui déclarent sérieu-
sement: que jamais, au grand
jamais, ils ne consentiraient à
aller s'établir en Abitibi, parce
que disent-ils, ça gèle, c’est
trop mouilleux, c'est trop sec,
il fait trop chaud l'été, c'est
froid l'hiver ; parce que la terre
est de défrichement trop diffi-
cile, qu'il ne s’y trouve pas as-
sez de bois, que c'est trop em-
broussaillé, que la foret est
trop dense, que le trèfle vient
trop haut. que... et que d'autres
choses encore !

Inutile de dite que ces gens
n'ont jamais mis le pied en
Abitibi: ça ne les empêche pas
de connaître ça !
Heureusement pour M. Wil-

brod Royer, fils de Prudent, de
Saint-Bernard, comté de Dor-
chester, il n'a pas cette pre-
science des pays inconnus.
Ca lui a porté chance.
En 1914 il quittait Saint-

Bernard de Dorchester pour la
ville, et de là pour Parent, pe-
tit village perdu sur le versant
nord des Laurentides.
En 1919, voyant que l'indus-

trie ne lui assurerait pas la vie
stable que peut donner la cul-
ture d’une ferme, il allait s’éta-
blir sur un lot en forêt, pillé,
brulé par endroits, situé en
bordure du beau lac La Motte.
au pays abitibien.
En ces temps, le gouverne-

ment n’aidait pas, ou du moins
presque pas les colons.

Et la famille Wilbrod Rover
dut attendre huit ans avant
d'avoir un chemin pour com-
muniquer avec le monde dit
civilisé.

Maintenant, le voyageur qui
passe par là voit chez M. Ro-
ver une bonne maison finie à
la peinture. une grange-étable
de 35 pieds par 70, une autre
20 par 30. un hangar de 20 par
50. un cheptel de 6 vaches lai-
tiéres, 4 taures, des génisses, 2
‘boeufs, + chevaux, un poulain
ide 2 ans, 16 moutons, et une
myriades de poules.
En examinant la ferme, le

voyageur remarque que M.
|Rover a environ 75 acres en la-
bour. 60 en pacage bientôt pret
lau labour, trois ou quatre a-
jcres en légumes, aussi un beau

 
 

  

{grand jardin potager d'un a-
| cre.

| Et comme le dit M. Rover
lui-même, je ne suis pas ar-
rivé tout à fait millionnaire.
n'ayant pour tout partage lors lie] D ins, les indigé
de ma venue qu'un petit habit :IcleuUSe. Lu moins, tes indige-
bleu acheté à Montréal.

semencés en blé il récolta 230
minots d'un blé que les céréa-
listes d'Ottawa déclarèrent é-
tre du blé dur No. 1, comme
celui des meilleures terres de
(l'Ouest.

On en trouve d'autres com-
me ça au pays abitibien.

J.-E. Laforce.

—Ta demande d'argent, mon
gaillard, va cette fois subir un
échec

vous

un

—Oh! mon oncle, je
connais, vous voulez dire
cheque! 

L'an dernier, sur 5 acres en-

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.

LE SERPENT
 

‘Les peaux de reptiles, grands
ct petits, occupent, dans la
mode actuelle, une situation de
premier ordre, et jouissent
d'une faveur sans précédent.

Pareilles aux chefs Peaux-
Rouges qui se vétaient de dé-
pouilles du boas, les élégantes
modernes arborent avec fierté
vêtements, coiffures, chaussu-
res et accessoires innombra-
bles de coquetterie faits en
peaux d'Anaconda, de Bojohi.
de Soucourouvou, qui sont d’é-
normes serpents de l'Amérique
du Sud, ou bien des pythons
d'Afrique.

Les plus belles peaux de
reptiles de grande taille vien-
nent des Îles Indiennes où le
Ular Sawa, ou python amé-
thyste. atteint dix métres de
long.
En Amérique du Sud, dans

la vallée de l'Amazone. pour
les indigènes, le hoa est le
chien de garde et le domesti-
que des enfants. C'est un com-
pagnon généreux. obéissant.
facile à domestiquer. Les In-
diens de l'Amazone ont donné
au boa familier qui a pour tà-
che de défendre le logis et de
garder les enfants un nom
charmant: Yacou-Mama: Ma-
man de la Rivière.
Ce qui prouve que le ser-

pent est calomnié et qu'il est
capable d'attachement. TI est
d'une prodigieuse intelligence
et d'une extrême sensibilité.

Les petits serpents ont.

comme défense, leurs dents à
poches de venin, mais ces dents
‘arrachées ils ne peuvent plus
causer de mal. Eux aussi sont
doux et affectueux. ils aiment
les caresses et sont suscepti-
bles d'attachement.
On fait maintenant de gran-

des entreprises d'élevage de
serpents. Comme toutes les

espèces pondent leurs oeufs
dans le sable, les indigènes
capturent les femelles de pré-
férence et les établissent en
des parcsinstallés spécialement
pour la ponte. Les parcs sont
voisins des forêts afin que I'a-
«nimal puisse avoir l'illusion de
la vie libre.
Car il a été prouvé que le

reptile en captivité perd ses
(belles couleurs et les reflets
(merveilleux de sa peau. et que
sa descendance n'a plus aucune
beauté.

Outre la dépouille du serpent
«qui est toujours précieuse, il
!parait que la chair en est dé-

 
vit lenes des contrées où

gour-grand serpent sont-ils
ymands de ce festin.

Les pares à élevage sont sa-
|blonneux, couverts de hautes
therbes. Les oeufs pour éclore
jont besoin de chaleur et les
élèves aiment l'humidité. II
[faut donc des pièces d’eau où
ils puissent se baigner. C'est,
sans qu'il y paraisse, une en-
treprise délicate et coûteuse,
ce qui explique pourquoi bien
que les animaux soient prolifi-
lques, les peaux demeurent fort
chères et restent un objet de
haut luxe.
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C'EST MA FEMME QUI VA ÊTRE
; SURPRISE QUAND ELLE VERRA COMMENT
JAITÉNULA mn
MAISON —

Tapas déjà passé des heures à nettoyer la maison
pour recevoir ta famille, de retour de
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‘AUSS!

 

:pour te rendre ensuite
Content du plaisir que t

JE N'AIJAMAIS TRAVAILLÉ
DUR DE MA VIE,

MAIS ÇÀ EN VALAIT
LA PEINE

  

àlà gare, le sourire aux levies,
uferas à ta douce moitié —
 
         

  
  
    RÉVEILLER  

  

   

et

POUR NOUS|

   
arriver là une demi-heure on

mal lu l'indicateur de chemin de fer —

     

 

ENEIN, TE VOILA TT S CE QUE C'EST PROPRE ICI -C'ÉTAIT PAS LA PEINE, / ET DIRE QUE JE T'AlJt SUPPQSE, DE TE" RA nN    
   

    

 

TEMPS  
   

retard pour avoir  
  

Ta'pas alors essayé une BLACK HORSE —
çà remet de ses @motions
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LA SCIENCE
POURTOUS

Ce qu'était autrefois
Longchamp
 

Ce nom n’évoque guère plus
pour nous qu'un vaste champs
de courses. Il exista pourtant
là, il y a bien longtemps une
abbaye qui fut célèbre. Elle fut
fondée au treizième siècle par
Isabelle de France, soeur de
Saint-Louis, Elle y finit ses
jours en 1269, pendant la se-
conde croissière du roi, son
moururent religieuses dans
frère. Deux autres princesses
cette maison: Blanche, fille de
Philippe V, qui y mourut lui-
même, en 1321, en venant voir
sa fille, et Jeanne de Navarre.
Les religieuses de cette ab-

baye étaient appelées ‘soeurs
mineures”, et suivaient la rè-
gle de Saint-François.
Vers la fin du règne de Louis

XVI, le pèlerinage de Long-
champ devint à la mode. On y
allait entendre la voix d'une
novice, cantatrice célèbre: la
maitrise du reste. y était célé-
bre, et l'on s’y rendait en foule
pendant le carême.
La promenade de Long-

champattirait, elle aussi, nom-
bre de visiteuras elle cessa à la
révolution. L'église fut démo-
lie peu de temps après, mais
les bâtiments du couvent exis-
taient encore jusqu'en 1796;
les incrovables, en habits car-
rés et coiffés en caniche, et les
merveilleuses, en costume
grec. rétablirent, non pas le pè-
lerinage, mais la promenade de
longchamp. Ce fut là que l'on
vit pour la première fois des
jeunes gens avant les cheveux
coupés à la Titus. La file des
voitures entrait par la Porte
Maillot, traversait le Bois de
Boulogne jusqu'à Longchamp
sans arrêter. et sortait par une
autre porte.

x Xx =

La fable rapporte que. lors-
que Apollon eut tué le dragon
Python, et eut résolu de bâtir
un temple à l'endroit où il avait
accompli cet exploit, il apper-
Çut un navire venant de l'île de
Crète. Au même instant il se
précipita dans les flots de la
mer sous la forme d'un immen-
se Dauphin: puis se jetant dans
un bâtiment, il le contraignit à
dépasser Pylos, lieu de sa des-
tination, et à entrer dans le
port de Grissa. Quand les Cré-
tois eurent pris terre, Apollon
leur apparut sous la forme
d'un jeune homme de la plus
radieuse beauté, qui leur an-
nonga que jamais ils ne retour-
neraient dans leur patrie, et
qu'il fallait désormais qu'ils
desservissent son temple com-
me prêtres. Les Crétois, ravis,
suivirent en chantant des hym-
nes. le dieu jusqu'à son sanc-
tuaire, et devinrent ensuite les
fondateurs de la ville de Del-
phes, dont le nom grec, Del-
phis”, signifie Dauphin.

Les anciens regardaient Del-
phes comme le centre de la
terre; et on racontait à ce su-
jet que Jupiter, pour mesurer
que l'état le milieu de la terre,
avait fait partir deux aigles des
deux extrémités du monde, et
que tous deux étaient arrivés
en méme temps à Delphes.
La ville de Delphes était le

siège d’un célèbre oracle qui
s'élevait sur le point culminant
des hauteurs voisines, en de-
hors de ses murs: cet oracle é-
tait encerclé d'édifices sacrés
qui en dépendaient, et on appe-
lait cette partie de la ville “py-
thia” .

* 5 =

Quand doit-on remonter
sa montre ?

Un congrès d'horlogers, en
Angletterre, vient de discuter
la question de savoir à quel
moment il faut remonter sa
montre pour qu’elle soit moins
sujette à détérioration. Cette
question est aussi intéressante
pour le public que pour les fa-
bricants eux-mêmes.
La plupart des gens ont l'ha-

bitude de tourner le remontoir
de leur montre le soir, avant
de se mettre aulit.
À ce moment, le mécanisme

a moins de chance de se casser
ou de se déranger, ayant subi
le contact dela chaleur du
corps toute la journée.
Le matin le ressort a repris

sa température normale et se
trouve par conséquent plus ex-
posé aux accidents. C'est, na-
turellement pendant la journée
que la montre est le plus mani-
pulée et déplacée et tous ces
changements de température
et de position sont une menace
continuelle au bon fonctionne-
ment dans ses rouages. Ceux-
ci supporteront mieux l'épreu-
ve tant que le ressort, récem-
ment remonté, est encore dans
sa prémière période de détente.
Après examen de ces consi-

dérations, le congrès des hor-
logers anglais a décidé qu’il est préférable, pour son bon fonc-
tionnement de remonter sa
montre le matin.

 

ROUTES DANGEREUSES

"L'état des routes peut être
beaucoup plus dangereux dans
ce temps-ci de l'année que pen-
dant tout autre temps. Les

feuilles, la pluie et la brume
que l'automne apporte sont

souvent les causes de graves
accidents”.

Dans une circulaire qu'elle
envoie à ses membres autono-
bilistes aujourd'hui la Ligue
de Sécurité de la Province de
Québec leur rappelle qu'on dé-
rape aussi vite en glissant sur
une feuille que sur la glace.
Quand la route est couverte de
feuilles et que la pluie tombe,
alors les conditions sont enco-
re plus dangereuses et les
chauffeurs doivent redoubler
de précautions.

Les amateurs de vitesse doi-
vent faire violence à leur sport
favori et peser un peu moins
sur l'accélérateur s'ils ne veu-
lent pas piquer une tête dans le
fossé. Ils doivent aussi dimi-
nuer la force de l'application
de leurs freins, sinon ils ris-
quent de glisser.

Pour la saison de l'automne
on rappelle à tous les automo-
bliistes que leurs voitures doi-
vent être en parfaite  condi-
tion: les freins doivent être en
bon état, les lumières aussi en
excellente condition, ainsi que
l'essuie pare-brise, et la dirce-
tion doit être très solide.

to:

LES ANNALES

Le XXe anniversaire de la
Marne inspire à M. P.-R.
Gheusi de belles et fortes pa-
ges que publient les ANNA-
LES. Ce numéro du 7 septem-
bre contient en outre un re-
marquable article de Jacques
Delamain sur les moeurs du
bruant, la suite des souvenirs
sur la Chambre Noire améri-
caine, des impressions sur Cas-
tel-Gondolio où séjourne le
Pape, une étude passionnante
sur le rôle de l'Allemagne au
Japon, le numéro, superbement
illustré, en vente partout : 2
francs.
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ICEBERGS ET BANQUISES

 

Les glaces flottantes sont un
des plus grands dangers de la
navigation dans les régions
polaires, Mais ce n'est pas seu-
lement dans ces régions déso-
lées et lointaines que la pré-
sence des icebergs est un pé-
gil: sur la route des transat-
lantiques. les navires sont ex-
posés à les rencontrer. à des
latitudes beaucoup plus bas-
ses, lorsque la saison chaude
amène la débâcle de ces mu-
railles de glace qu'entrainent
ensuite les courants.

Deux sortes de glaces

Les glaces qu'on rencontre
en mer sont de deux sortes : les
unes sont des glaçons flot-
tants, débris de la banquise.
elle-même produite par la con-
gélation superficielle de l'eau
des océans: les autres sont des
icebergs, montagnes de glace
provenant des glaciers des ter-
res polaires, comme le Spitz-
berg ou le Groenland.

Les glaçons flottants, les
ice-floes, sont des fragments
de la banquise polaire. Celle-ci
est formée par la solidification
de la mer, qui se prend en gla-
ce à 2-5 au-dessous de zéro.
Son épaisseur, contrairement à
ce que l'on pourrait s’imaginer,
n'atteint certainement pas 10
mètres. Cette glace est de la
“glace de mer”: fondue, elle
donne de l'eau salée, donc im-
buvable.

Pendant les longs et froids
hivers du pôle, cette glace far-
me à la surface de l'Océan une
étendu immense, hérissée de
crêtes appelées hummocks,
toujours en travail de dilata-
tion ou de contraction, donc
jamais unie. Quandarrive l'été,
cette banquise s’émiette en
fragments qui flottent isolé-
ment, et c'est la débâcle. La
banquise se reforme au com-
mencement de l'hiver polaire,
mais elle ne devient jamais u-
nie. En effet, comme tous les
corps connus, elle se dilate
quand la température s'élève
et se contracte quand le ther-
mométre baisse. Quand le
froid augmente, la banquise
formée un peu au-dessous de
zéro se contracte, se brise, et
l'eau pénètre dans les crevas-
ses. En s’y congelant, elle en
presse les parois et souvent les
brise. Quand, inversement, la
température remonte, la ban-
quise dilatée se soulève en é-
normes amas, comme se soulè-
vent les feuilles de zinc d’une
toiture sous les rayons du so-
leil; et l'émiettement commen-
ce. .

Les glaçons flottants, vrais
radeaux de glace, sont alors
emportés par les courants
froids vers les régions tempé-
rées de la mer.
La densité de la glace de

mer est environ les 9,10 de cel- le de l’eau: la partie émergente
d'un glaçon n'est donc que le

dizième de son épaisseur to-
tale.

Si un glaçon a une forme à
peu près carrée, de 20 mètres
de long sur 20 mètres de large,
avec 8 mètres de profondeur,
il représente un “tonnage” de
3200 tonnes, masse dangereuse
à heurter. Toutefois, cette gla-
ce de mer est poreuse, et les
navires la désagrégent assez
facilement.

Montagnes de glace flottante
Bien plus dangereuxsont les

icchbergs ou montagnes de gla-
ce. Ceux-ci sont formés par de
la “glace d'eau douce”; fondus,
ils donnent de l'eau potable et
pure. Ils proviennent des gla-
ciers du Groenland ou du
Spitz-berg, qui, épais d'environ
1,000 mètres, recouvren: ces
terres froides d'une couche
continue de glace. Ces glaciers,
sous lu poussée de la charge
supérieure entreterue par la
neige qui tombe et s'agglomè-
re sans cesse, descendent à la
mer, Là, ils sont attaques par
la poussée hydrostatique qui
tend à les relever, la glace é-
tant, à volume égal, moius
lourde que l'eau de mer. A for-
ce d'être ainsi soulevée l'ex-
trémité antérieure du glacier
se brise en fragments énormes
qui sont des icebergs.
La couleur des icebergs n'est

pas la méme que celle des gla-
cons formés par la congélation
de l'eau de mer, Ceux-ci sont
d'un blane mat, alors que les
icebergs présentent souvent
ces reflets bleuâtres que con-
naissent bien tous ceux qui ont
fait des excursions dans les
glaciers des Alpes,
Leur masse peut étre consi-

dérable: provenant de la bri-
sure d'une couche de glace qui
atteint souvent et dépasse
même parfois 1,000 mètres d'é-
paisseur, on en voit qui §'élé-
vent à plus de 100 mètres au-!
dessus du niveau de la mer, la.
partie immergée étant à peu:
près 9 fois plus considérable !
quela partievisible. Ainsi pour,
un iceherg de 1,000 mètres de.
long sur autant de large ct é-
mergeant de 100 mêtres, la
masse totale atteint dix mil-
lions de tonnes, et l'on peut
penser combien peu, à côté d'un
tel bloc, comptent les plus
grands des paquebots, avec
leur 40.000 tonnes de jauge.
Quandces icebergs sont res-

tés longtemps dans l’eau plus
chaude, celle-ci ronge et fond
leur base: à un moment donné,
la partie émergée non rongée
devient plus lourde et l’iceberg
“chavire”. Malheur au navire
qui se trouvera là à ce mo-
ment: il sera englouti vivant.
Mais l'iceberg “chaviré” pré-
sente un autre danger: une
partie peut en être invisible.
Celle-ci, recouverte par quel-
ques metres d'eau seulement.
peut être heurtée par un navi-
re quine la soupçonne pas,
cherchant seulement à éviter
la partie visible: c'est un choc
de ce genre qui a dû causer la
perte du Titanic.

La dérive des glaces Polaires
Les icecbergs sont entrainés,

lors de la débâcle des glaces,
du côté des régions tempérées
de l'Océan, par les courants
polaires froids qui descendent
vers l'Equateur. Car les eaux
des mers sont loin d'être im-
mobiles: outre le va-et-vient
régulier qui produit les marées,
il y a entre les mers des diffé-
rentes zones des échanges
d'ea uqui sont les courants.
Tel, dans l'Océan Pacifique, le
courant de Humboldt, venu du
Chili et du Pérou. Pans I'At-
lantique, le courant polaire sud
aboutit à la côte occtdentale
d'Afrique, vn per au-dessus lu
Can: ceux di: Nord contour-
nent le Graentael, <> +oi
gnent à son ex néq ue sul et
longent de près Li ce orien-
tale d'Amérique, en sens con-
traire du Gulf-Stream.

Quand les icchergs rencon-
trent les caux chaudes de ce
dernier, ils commencent à fon-
dre par la base et présentent
alors pour les marins les dan-
fers dont nous venons de par-
ler. Au printemps et au com-
mencement de l'été, au large
de Terre-Neuve, la route des
transatlantiques d'Europe en
Amérique en est infectée ; aus-
si ces parages ont-ils reçu le
nom significatif de “cimetière
des navires”.

Pour reconnaître les ice-
berges, il faut redoubler de vi-
filance, car souvent ces ré-
gions sont brumeuses on n’a,
dans bien des eas, que la res-
source de prendre aussi sou-
vent que possible la tempéra-
ture de la mer pour voir si elle
s'abaisse d'une façon anorma-
le, ce qui arrive à l'approche
es montagnes de glace. T faut
remarquer que, dans ces para-
ges de l'Atlantique, on rencon-
tre les icebergs jusqu'à la lati-
tude de Naples, c'est-à-dire
très loin du pôle !

L'influence des icchbergs ne
s'exerce pas seulement d'une
façon néfaste sur la naviga-
tion, elle peut aussi agir sur
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nes. L'abondance plus ou moins
grande des glaces flottantes
modifie à la fois la températu-
re de l'air et celle de l'eau. De
là des changements qui peu-
vent se produire dans le climat
des Hes Britanniques ct de
l'Ouest de l'Europe, surtout si
l'abondance des glaces est de
même sens pendant plusieurs
années de suite. Peut-être y
aura-t-il là un chapitre nou-
veau pour la Météorologie de
l'avenir, quand les observa-
tions auront été poursuivies
pendant un assez grand nom-
bre d'années.

 

10: 

Une dame qui engage
nouvelle servante :
—Vous me dites que votre

nomest Mary, franchement, je
Ne puis vous conserver ce nom
dans cette maison où il y a
beaucoup de jeunes gens.
—la bonne. Madame

pourrait m'appeler par mon
surnom si cela lui plait.
—C'est vrai! et quel est vo-

tre surnom?
—Darling, madame.

une
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LE SONGE

 

J'avais rêvé d'un toit de tuiles recouvert
Mélant son corail au ciel bleu de turquoise
Dans un de ces pays qui n’ont jamais d'hiver ……

Et je n'ai qu’un ciel gris sur un faîte en ardoise.

J'avais rêvé devant la coquette maisou,
l’rolongeant les circuits de son joli parterre.
D'un pare qui rejoindrait le ciel à l'horizon

Et mon petit jardin se heurte au presbytère.

J'avais rêvé, bornant le damier de mes champs,
Du fier jaillissement d'une haute futatie
Dont s'allongerait l'ombre au déclin des couchants …

Et je n'ai qu’un lilas pour vmbrager ma haie.

Ajoutant son murmure au gazouillis d'oiseaux,
Je révais d'un ruisseau, qui pourrait être un fleuve,
Avec embarcadère émergeant des roseaux

Je n'ai qu'une auge en pierre où ma chèvre s'abreuve.

l’our ce destin manqué, que le ciel soit béni:
le reve que j'ai fait grâce à lui se -prolonge,
Car il a préservé mon espoir infini
D'une réalité qui ferait tort au songe.

RMiguel ZAMAROIS,

 
 

 
 

 
COURRIER DE BIANCA
    

(J'ai une amie qui sort
connais, Je sais différentes choses

avec un jeune homme que je
désagréables sur son  

compte, Devrais-je en avertir mon amie 7
R.—Je ne sais pas pourquoi vous vous méleriez d'une cho-

BATEAU DE GUERRE
 

Je connaissais depuis longtemps les navires de guerre pour
les avoir vus dans différentes rivières, mais n'étais jamais
embarquée à bord d'aucun.

J'ai eu l'avantage dernièrement de visiter le fameux croi-
seur ‘Vauquelin” dans le port de Québec.

Je n'aurais jamais pu croire qu’un seul navire pouvait
contenir autant de fer, Le “Vauquelin” est exclusivement un
navire de guerre, où le confort et l'espace n’existent pas. Un
lieutenant du bord nous le fit visiter en entier sauf les machi-
nes car il était très difficile pour les dames de descendre jus-
que là.

Ce navire est l'un des plus modernes en armements et
c'était avec des frissons que j'écoutais le lieutenant nous par-
lant de canons, de mitrailleuses, d'obus, etc, tout comme s'il
s’était agi de parler d'une marque d'automobile. Cet officier
était fier de son navire, et l’on constatait qu’il était né soldat.

lorsque je regardais toutes ces armes dont je ne compre-
nais pas le fonctionnement compliqué, je sentais néanmoins
toute une tragédie dont un jour clles pourraient devenir les
maîtres. Je voyais tous ces officiers et soldats qui, aujour-
d'hui, étaient remplis d'enthousiasme, devenir plus tard la
proie des ambitions des faiseurs de guerre.
Je pouvais voir quelle serait une bataille en mer avec un tel

navire à défendre. De tous ses côtés, il peut attaquer. La
France a raison d'en être fière car c'est certainement l'un des
vaisseaux les mieux équipés qui existent.

Après en avoir fait le tour, l'officier nous amecna au carré,

ce qui veut dire leur salle de réception, elle porte bien son
nom, car elle n'a certainement pas plus qu'une quinzaine de
pieds carrés. Après avoir pris une consommation, l'officier
nous remit des rubans portant l'insigne du vaisseau. Je des-
cendis à terre enchantée d'avoir pu voir de près ce qu'est
un navire de guerre. Néanmoins, j'avais le coeur serré en
pensant que peut-être un jour il deviendrait le théâtre de la
pire menace humaine, “la guerre”.

Espérons qu'avec les hommes civilisés il n’existera plus

de ces conflits, qui ne servent à rien et rendent l'humanité
plus souffrante sans lui améliorer son sort.

Bianca
St-Hyacinthe. 1S septembre 1934.

 
 

LES ÉPOUVANTAILS VIVRE SA VIE

 

 

se aussi délicate. Premièrement votre amie vous croira jalouse
et ne vous écoutera pas. Laissez-la à ses affaires, ce que vous
savez t'est peut-être même pas prouvé. Plus on se tient loin
des cancans mieux cela vaut. Done je vous conseillerais d'en
faire autant. Bianca.

Q.—Voulez-vous avoir la bonté lier. l'homme passe le premier, au
de me dire quelle méthode faut-il cas où la dame perdrait pied, pour
employée pour enlever les taches pouvoir la protéger. Pour monter,
de rouille sur une blouse de peau °c'est la femme qui passe la premiè-
d'ange blanche.Une abonnée. Merci. re.
R.—Sur les tissus de soie, il est:

presque impossible d'ôter des taches
de rouille. Néanmoins l’on conseille
l'acide oxalique et l'acide tartarique
en ayant bien soin de bien rincer
après l'opération.
Q.—Auriez-vous la bonté de me

donner le langage des yeux ?Nola.
R.—Les yeux clairs expriment

des sentiments doux et aimables, Les
yeux sombres ou bruns indiquent de
passions fortes. Les yeux bleus ou
£fis ardoise sont l'indice d'une na-
ture affectueuse, tendre et langou- |
reuse, Les yeux noirs très vifs, à la St-Hyacinthe 18 sept. 1934.
fois sombres et brillants, au blanc
de l'oeil foncé, qui jettent des é-
clairs, offrent le type parfait de l'é-
goisme. Au premier abord, ils sem-
blent l'indice d'une intelligence au- .
périeure, d'une âme amoureuse; ils Comme
ne sont le plus souvent que positi- Moins

Q.—V'euillez me dire combien il
faut d'onces pour faire un gramme:
et combien de chopines pour faire
une litre ? Une qui aime le Courrier
de Bianca.
R.—Un kilogramme (1000 gram-

mes) équivaut à environ 2'4 livres,
c'est-à-dire 36 onces. Il faut donc à
peu près 28 grammes pour faire un
once. Un litre a la valeur d'une
pinte. Une chopine est donc un de-
mi-litre. Bianca.

 

LES PARURES DE COU

garniture
de jal ins

de Cu ol,

importants,
visme, calcul, avidité. Les  petits!moins d'énormes noeuds pa-
yeux ronds, noirs, luisants. humides, | pion: la mode est assez strie-
tempérament ardent, voluptueux.
Les yeux trop larges, d'une ouver. IU: On s'en tient à une petite
ture extraordinaire  appartiennent ! CTavate de velours, à un petit
aux réveurs, aux paresseux, aux papill M à pois, à un rabat plis-

sensuels. se, de crépe de Chine ou de
.—J'aimerais connaître In signi- : .fete des noms suivants: Saîte mousseline: et ‘surtout, on ap-

à l'aideMarguerite, Marius, Gemma. Robert

|

Pelle plus que jamais 1
et Vincent ? Marius. {des houtons-clips-agraies en

R.—Sarto était le nom famille de | cuir, en bois, en chromé. tant
Pie X; Marguerite, perle; Marius|sur les tailleurs que sur les ro-
forme masculine de Marie, étoile de bes-trotteur
la mer: Gemma. joyau; Robert, bril- ’ :
lante renommée; Vincent, conqué-
rant.
 

 !
Q.—Dans un tramway, quand un

jeune homme est avec une jeune fil.
le, est-ce le jeune homme qui dait |
descendre le premier ? Est-ce In

  

 

  
       

l'immensité blème des champs
immobilisés. Le vent fait va-
ciller leurs têtes, soulève leurs
longs membres vides et leur
donne lu sinistre allure de mé-
Hancoliques fantômes. Tristes
épouvantails aux grands ges-
tes vains et las infiniment d'a-

 
voir porté tout l'isolement et‘
(tout l'ennui des soirs. Doux é-
pouvantails qui voudraient bien
sen aller puisqu'il nv a plus
de moisson à garder, d'oiseaux
à effraver. l’auvres choses ou-
bliées qui claquent dans l'hiver
monotone...

Songeant parfois à ceux-là
qui nous ont préférés à eux-
|mêmes, nous ont aimés luum-
blement sans rien exiger. leur
souvenir en nous dresse
comme des épouvantails.
Beaux épouvantails fatigués de
nous avoir portés sur leur âme
‘tout le long des jours. Souf-
‘france méconnue, dévouements
‘tûs… sublimes épouvantails dé-
laissés et dont nous
pas mérité la merveilleuse
bonté, car lorsque nous venions
vers eux, NOUS Ne nous deman-
dions pas “Que leur dois-je ="
Mais égoistement nous disions
“Que me faut-il ?…

se

Pourtant, ce sont ceux-là qui
nous ont permis de vivre et
permis de rever.

Grillon

 

—As-tu réclamé à Victor ce
qu'il te doit ?
—Ma foi. je lui ai envoyé un 

n'avions|

 

De noirs épouvantails que le| l'existence est un capital
printemps a fichés en terre, qUe le Ciel met dans chaque
s'élèvent encore au-dessus de berceau. On en jouit d'abord

linconscienmunment, sans en réa-
Hiser la valeur, sans le faire
fructifier. Les joies d'enfant
“sont naïves, superficielles. el-
Hes font hattr cle coeur sans le
pénétrer: les chagrins de cet
age ont leurs larmes, mais ils
‘ne brisent pas tout l'être.
L Vivre sa vie, c'est frémir in-
tensément au-dedans de soi-
"même, au moindre vent qui a-
gite, à l’effleurement de l’aile
da plus légère, c'est se griser
du parfum le plus discret, se
pencher sur toutes les fleurs.

y Vivre sa vie, c'est étudier
‘son âme. la connaître comme
une grande amie qui en nous.
s'épanche. C’est donner à son
esprit le drapeau d'un idéal
pour le conduire toujours en
avant... C'est mettre son coeur
dans l’urne d'or de la raison.
‘écouter chacun de ses batte-
pments pour en savoir le double
refrain: s'il a le secret de dé-
!sespoirs immenses, il garde

jaussi l'infini°du bonheur.
| Vivre sa vie, c'est compter
soixante minutes dans une heu-
!re, soixante secondes dans une

‘minute... et les trouver toutes
dignes ct précieuses. Chacune
nous apporte des devoirs. des
sourires, des pleurs. Bien em-
plovés, ces éclairs fugitifs du
temps préparent les parcelles
de notr cheureuse immortalité.
La souffrance alors nous sera
moins lourde, et les joies plus
douces. Jeanne
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POUR LES GOURMETS

Poulet roti et farci. — Dé-
tail : 1 poulet, lard salé, eau sel.

Farce: 1 tasse de macaroni,
4 cuillerées à table de beurre,
1 tasse de bouillon, 1 cuillerée
à table de purée de tomates
muscade, sel et poivre.
Mode de préparation: Rem-

plir le poulet avec une farce
composée de macaroni cuit et
assaisonnée de beurre, de pu-
rée de tomates, de bouillon, de
muscade, de sel et de poivre.
Coudre l'ouverture et déposer
le poulet dans une casserole,
contenant des morceaux de
lard salé. Arroser souvent pen-
dant la cuisson.

Casserole de poulet. — Dé-
tail 1 poulet, lard salé, 2 oi-
gnons, | boites de blé d'Inde, 1

 

boite de fèves en gousse, 1
pinte d’eau bouillante, 1 boîte
de tomates, patates, farine, sel
et poivre,
Mode de préparation: Cou-

vrir le fond d'un grand chau-
dron de lard salé, ajouter l'oi-
gnon, puis le poulet passé dans
la farine et faire prendre cou-
leur. Joindre le blé d'Inde, les
assitisonnements, les fèves en
rousse et l'eau et faire cuire
doucement pendant 3 heures.
Verser alors les tomates et les
patates et terminer la cuisson.
Si la sauce est trop claire, l'é-
paissir avec de la farine. Assai-
sonner encore si nécessaire.

Soufflés au sucre d'érable. —
1 livre de sucer d'érable. 14 li-
bre de cassonade, 2 blanes
d'ocufs, 1 tasse de noix, % tas-
se de figues hachées, 3 tasse
d'écorce de citron râpé, 14 tas-
se d'eau.
Mode de préparation: Faire

bouillir le sucre et l'eau jus-
qu'à l'obtention de fils épais et
durs. Battre les blanes en nei-
ge. verser graduellement le si-
rop chaud sur les blanes, Lors-
que le mélange commence à
durcir. ajouter les autres in-
grédients.
Crème renversée au caramel.

— !4 livre de sucre. 34 de litre
de lait. + oeufs.

Mode de préparation: Met-
tez !4 livre de sucre dans un
moule à charlotte avec trois
cuillerées à bouche d'eau, lais-
sez euire jusqu'à coloration
trés blonde, enduisez-en le
moule en le tournant, versez le
surplus dans une petite casse-
role que vous mettrez à fondre
avec un peu d'eau. Faites bouil-
lr trois quarts de litre de lait
avec le restant du sucre. ver-
sez-le sur quatre oeufs bien
battus, mélangez bien, joignez
le caramel de la petite cassero-
le. passez le tout à la passoire
fine dans le moule caramélisé :
mettez à pocher au bain-marie
dans un four doux trois quarts
d'heure. mais en évitant l'é-
bullition, ce qui vous donnerait
une crème pleine de trous, bien
moins agréable à manger.
Crème jaune, — 1

d'oeuf. 4 tasse de sucre.
Mode de préparation : Méler

parfaitement l'oeuf et le sucre.
On peut y ajouter quelques
gouttes de jus de citron.
Crème Moka avec blancs

d'oeufs. — 8 cuillerées à table
de beurre non salé, 44 tasse su-
cre fin, 3 blancs d'ocufs, essen-
ce de café.

Jaune 

cette crème est prise et un peu
refroidie, la verser sur le beur-
re défait en crème ; tourner vi-
vement, ajouter peu à peul’es-
sence de café. Si la crème tour-
ne, la mettre un moment sur le
feu et battre vivement, laisser
refroidir et décorer le gâteau.

Biscuits au coco. — 2 oeufs,
2 tasses de sucre, 14 tasse de
coco, gros comme un oeuf de
beurre fondu, 6 cuillerées
soupe ce lait, 6 cuillerées
soupe d'eau, 1 cuillerée à thé
poudre, farine pour épaissir
tasses).
Sandwiches au poulet. — Se

font avec du poulet haché et
une bonne sauche blanche, ou
comme suit: Hacher le poulet,
couperfin du céleri tendre, as-
saisonner de poivre et sel, a-
jouter noix hachées et mayon-
naise, pour que le mélange s'é-
tende bien sur du pain beurré
qu'on coupe ensuite en doigts.
Sandwiches ila viande. —

Hacher langue. jambon, “lard
ou veau cuits froids. Ajouter
beurre fondu, jus de citron, un
peu de moutarde, assaisonne-
céleri ou concombre haché au
goût. Toujours étendre le mé-
lange sur le pain avant de le
couper en tranches très min-
ces. Ne jamais couper la croûte
avant d'avoir étendu la couche
de viande sur le pain, Se servir
d'un couteau bien effilé pour
ne pas déchirer les tranches.

Laitue, tomate ou concom-
bre. — Etendre minces avec
mavonnaise les tranches de
concombre, de tomate. ou les
ieuilles de laitue trempées dans
un apprét d'huile et de vinai-
gre. Très bonne avec les sand-
wiches à la viande ou au pois-
son.

30:
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Dans les grandes collections
d'hiver

Le grand drame séparatiste
et fratricide de la soie naturelle
contre l'artificielle (ou inver-
sement), nous parait à peu
près fini. La réconciliation
s'est faite sur l'autel de la
Beauté. “Peu nous chaut”. à
l'heure actuelle de savoir si
c'est la cellulose du ver à soie
ou celle de l'acétate qui cons-
titue les fibres soveuses, sou-
ples. résistantes des magnifi-
ques tissus modernes. D''ail-
leurs, tant de soieries mélan-
gent l'artificielle et la naturel-
le à des choses variables, qu'il

de s'y retrouver (et sans doute
inutile).

Faille façonnée. velours fan-
taisie, taffetas broché velours.
velours ‘infroissahble” (il Fest
vraiment). velours métal, dont
les poils sont de soie et d'or...
moire d'albène. albène “vérita-
ble”, et enfin les innombrables
lamés. les étonnantes cellopha-
nes, Voilà ce qu'on voit de
neuf: la vogue est aux tissus
rigide et aux velours.
Afin de renouveler (ce qui

semblait impossible) les anti-

ques et nobles tissus tels que
le taffetas, la faille. le poult
de soie. le satin, on les mélan-
ge de fibres variées dont pré-
cisément la cellophane. matiè- 
devient à peu près impossible|
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laine, crépe plat et crépe rugueux, dentelles collets et

sacoches, etc, il faut visiter le magasin

VOUS Y TROUVEREZ AUSSI

un assortiment complet de Broad-

cloth et marchandises lavables im-

primées, coton et toile.

Sous-vétements en laine, en fils et

NT en crépe de la marque WATSON.
\

Ji Bas de cachemire, laine et soie,

soie, des marques PENMAN et

CORTICELLI,

Aussi les célébres patrons “Pictorial
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noir dans un grand nombre de
lissus assez mats sobres qu'elle
ranime brusquement. Ailleurs
elle s'étale, au contraire, large-
ment et nous donne de vraies
cuirasses pailletées, à paillettes
carrées, d'un luisant miracu-
Jeux.

(Quand ce n'est pas la cello-
phane qui brille, C'est le métal:
beaucoup de soiries lamées,
mais plus encore de soicries où
le fil d'or ou d'argent glisse,
presque imperceptible, se dé-
roule, selon les mouvements et
parait ne pas vouloir se trahir;
des l’abord.
Nous avons noté aussi, avec

surprise un velours tramé tai-
ictas, splendide étofife rigide,
aux plis étincelants, qui donne
de somptueuses robes de grand
soir et des manteaux de doga-
resse.
La soie se méle parfois de

laine et méme de coton. ce qui

  
crée des aspects nouveaux.
duveteux. poilus. très remar-
qués.  Mais, plus singulier encore,
le mélange hardi de caout-
choue qui produit les sensa-!
tionnels cloqués (qui rappel-
lent un peu les gauirés de la’
saison dernière). Le tissu sem-
ble fait d'une série de petites
bulles de soie. rangées côte à
côte comme dans un gâteau de
miel: ces “cloqués” sont par-
fois assez volumineuses pour
rendre l'effet exact d'un gros
matelassé, très rembourré et
très profondément piqué. on
est tout surpris en maniant
l'étoffe élastique de constater
sa légèreté extreme. 

VOTRE ÉPICIER VOUS
RENDRA HEUREUX

ET BIEN PORTANT
Unedélicieusecéréale règle l'intestin

Un régime approprié est à la base de
la bonne santé. Il faut se nourrir pour
maintenir sa force ct son énergie. Et il
faut absorber des ‘matières inassimie
tables“ pour prévenir la constipation
ordinaire.

Autrement ce malaise peut causer des
maux de téte, la perte de l'appétit ct de

; l'énergie. Onles supprime habituellement
en mangeant une savoureuse céréale.

Le Son ALL-BRAN Kellogg ajoute
: copieusement à votre régime quotidien
des “matiéres inassimilables™ qui agis-
sent comme celles des légumes feuillus,
les épreuves le démontrent.

Dans l'organisme, les fibres du Son
ALL-BRAN ahsorbent l'humidité et for-
ment une masse molle qui, de.1cement,
nettoie l'intestin de ses déchets.
Le Son ALL-BRAN renferme de même

des vitamines B et du fer.
N'est-ce pas plus sûr ct plus agréable

de vous régaler de cet aliment que de
prendre des remèdes brevetés?

Deux cuillerées à soupe de Son ALL-
Bran, par jour, triomphent de la
plupart des cas de constipation ordi-
naire; et dans les cas chroniques, cette
quantité répétée à chaque repas. Si vous
êtes gravement malade, consultez votre
médecin. Le Son ALL-BRAN ne prétend
pas “guérir de tous maux.”
Onscrtle Son ALL-BRAN comme céréale

avec du lait ou de la crème, ou cuisin
dans des muffins ou des pains légers.

Rappelez-vous que le Son ALL-BRAN
Kellogg cst tout son, additionné de
quelques aromes, Il contient plus de
‘’matières  inassimilables™ nécessaires
que les produits à base de son. Exigez
de votre épicier le paquet rouge et vert.
Fabriqué par Kellogg, à London.

 

 

Sang-froid. — Madame, qui
vient d'entendre un grand fra-
cas de vaisselle brisée dans la

    
 

—Dis donc, Donald, c'est ça re si séduisante, si moderne Pol ci ; .même règle en toute occasion? Greta; Une ration PvAGATIVE . 5 Ne . . . pi» B Set : cuisine. — Que faites-vous,. ‘ t av fn q 90 ‘eux- + de “par: : Faire - n che » * 9 .-
R—Le jeune homme doit des. eeeApolloest petit mot. ton gramophone Ne veux tu! Mode de préparation: Faire [craquante. sèche. brillante Annoncez dans le “Clairon” Marie ?cendre le premier et offrir ensuite être incomparable. Apollo —Et? pas nous jouer un disque? prendre les blanes d'oeufs et [comme des plaques de Juis ou

Leppui de sa main à la jeune fille. ave le foie et les intestins, —H m'a répondu par unj —]Jeregrette. mais l'aiguille le sucre à feu très doux, en|des brindilles de paille noire, * * * Marie—Rien, madame, c'este même pour descendre un esca- Lo En vente partout - 2c rros, est cassée! fouettant  vivement. Lorsque [laquée... Elle met son éclair | La Publicité, la Clef du Succès fait.

et écrivit le court billet que voici: àla Terre, car, dans l'Univers, rien | m'immobilisant étaient récupé-| fiancés se contemplaient mutuelle- jour, j'ai failli faire enfermer celce ne tournerait plus. Et, descen-Feuilleton du ‘Clairon’ Desrochers Londres: Tout va n'est absolument inerte, pas plus |rées…. d'avance, de même qu'elles ment. Le génie brillait dans les |jeune homme comme fou! dre ainsi, sans le moindre secours“bien... Allons passer au-dessus de |d'ailleurs que dans les agglomérats|le seront au moment de la descente, lyeux de Martel et l'amour — ce Victor Fayairolles, radieux, triom- mécanique, de plus de huit millesI E TOUR DU MONDE “Valdes. Attendez-nous demain |astronomiques.

EN..... UN JOUR
Grand Roman d'Aventures et d'Amour

INEDIT Par Maurice Boué et Edouard Aujay     
-

No. 17 le droit? — Ce n'est pas cela, Escar,
mais tu vas faire croire qu'il n’y a (Suite)

—Et tu trouves ça drôle, toi, E-
ric? intervint Mme Desrochers.

—Drôle, n'est pas le mot propre,
j'en conviens, car cette enfant au-
rait pu au moins nous prévenir.
—Mais, dit quelqu'un, vous ne

l'auriez pas autorisée à partir…Sa-
vez-vous Desrochers, que c'est très
crâne, très chic, ce qu'elle à fait là,
la petite …Vous devriez en être fiè-
re, Madame. C'est bien français,
ce geste-la. Et puis, quel danger
court-elle?

 ne ville pour aller vers le Nord,
“monte”. Et, à cette heure, le bra-
ve mécano se félicitait, on le voit
d'être monté!

Les heures s’écoulérent ainsi sans
que rien ne troublat la confiance
des passagers de “L'Ellen*. Geor-
ges de Martel se prépara à lancer
son second ‘’témoin’’ car, selon ses
calculs, la ville de Valdes, au Nord
du détroit de Vancouver, à l'autre

Mme Desrochers dissimulait mal extrémitédu Canada, n'était pas
son inquiétude. Mais, à son tour, C a .
pour ne pas effrayer son mari, elle corges, dit alors Ellen, je

voudrais vous demander...
—Quoi donc, ma chérie? Tout ce

que vous voudrez... sauf de redes-
cendre....
—Si vous pensez que le ‘’témoin’’

atrive à destination, je voudrais y
ajouter un message pour mes pa-
rents.

—Ma petite Ellen! Pourquoi ne
l'avoir pas dit tout à l'heure, quand
nous avons expédié le premier “té-
moin* de Mecatina? Maintenant,
peut-être, vos parents seraient-ils
TARBUTES....

s'efforçait de n'en rien laisser
raître.

Après le survol du détroit de
Belle-Isle, les villes et les campa-
gnes canadiennes s'étaient succédé
dans une sorte de vision fantastique.
Les passagers de ‘L'Ellen‘’ les a-
vaient vues défiler et leur monoto-
nie ne fut pas sans apporter un peu

de nostalgie.
Seul, Bagasse semblait étranger à

tout ce qui n'était pas ses machines.
—Ah! quelle téte,ils feront sur la

Canebière, disait-il de son savou-
reux parler, les gens de là-bas,
quand ils sauront qu’un Marseillais
a fait le tour du monde en un jour!

—lle le savent déjà, Bagane. Et
ils sont fiers de toi.

~—Troun de l'airl Il ne faudra
plus qu’ils essaient de m'en conter.
Quelle revanche, mes seigneural
M'ont-ils nasez blagué quand ils ont
su que j'allais travailler à Paris.
Tél Escaal qu'ils me disaient, tu
montes? — Eh puis! n'a-t-on plus

pa-

Mais
je

Je n'osais pas, Georges.
décidémentpardonnez-moi,
suis un peu nerveuse....

—Je vous comprends, et j'avnis
raison de craindre pour vous la fa-
tigue et l'émotion d'une pareille en-
treprise. Mais hâtez-vous. Ellen,
de griffonner quelques mots, car,
d'après mes calculs, nous devons
bientôt passer au-dessus de Valdes.
Voici un bloc-notes et un stylo.

Ellen s'assit sur le siège du pilote 

| plus de pain à manger à Marseille. :
Un Marseillais qui quitte sa bon.|

“midi a Croydon. Baisers. Ellen".
L'oeil au télescope, Georges de

Martel surveillait le paysage.
ll avait aperçu les Montagnes Ro-

cheuses, derrière lesquelles s'élevait
Valdes. Un calcul rapide lui permit
de constater que ses déductions é-
taient exactes et, au moment prévu,

til libéra le second ‘témoin’.
—Nous sommes tranquilles main-

tenant, dit-il, jusqu'au moment où
nous aurons franchi le Pacifique.
Ellen, si vous m'en croyez, vous al-
lez vous étendre dans la cabine. et
vous reposer. A toi, Bagasse, j'ac-
corde un congé de deux heures.

—J'attendrai qu'il faisse nuit
pour dormir, dit le brave mécnno.
—Mais, mon pauvre Bagasse, il

n’y aura pas de nuit pour nous, ré-
pliqua Georges de Martel, puisque
nous sommes immobilisés dans l’es-
pace, face nu soleil. La nuit, c’est
bon pour les Terriens. Îls tournent,
eux! Sais-tu mon brave Bagasse,
qu’il est toujours midi 14 dans tous
les pays que nous survolons?
—Le soleil, demanda Ellen, n'est-

il pas mobile comme la Terre?
—Certes répondit de Martel, il

tourne sur lui-même en 25 jours et,
outre ce mouvement, il en existe un
autre autour d'un centre inconnu.

Mais nous ne pourrions en res-
sentir lea effets dans le court espace
d'un jour de notre immobilisation
dans l'espace. Pensez donc, mon a-
mie, que le mouvement elliptique de
notre petite planète autour du soleil
dure déja un an...

—Mais, demanda Ellen, étant
donné ce mouvement elliptique de
la Terre autour du soleil, n’allez-
vous pas de ce fait, être éloigné de
notre planète à un certain moment?

—Non, car j'ai tout prévu. ‘’L’El-
len‘* contient des appareils électro-
magnétique d’une extrême préci-
sion qui ont pour effet de nous
maintenir à la même latitude. Nous
échappona, certes, à la loi de la pe-
santeur terrestre; mais nous appar-

tenons toujours au aystème solaire.
Notre immobilité n'est que relative 

~—Un autre point reste obscur en
mon esprit.
—Lequel.?
—En quittant Croydon. vous vous

êtes élevé et ce n’est que quelque
temps après que vous vous êtes im-
mobilisé. Nous avons donc perdu
de précieuses minutes, ce retard ne
nous permettra plus de faire le tour
du monde en vingt-quatre heures
exactement.

Martel sourit.

—Votre critique ma chère en-
fant, répondit-il, serait très juste si
nous nous étions élevés dans une li-
gne perpendiculaire à celle de I'ho-
rizon. Mais il n’en a pas été ainsi.
Notre appareil, souvenez-vous-en,
s’est élancé dans la direction de
l'Ouest, s'élevant progressivement,
tout en gagnant du terrain, à une
vitesse très grande.

—Oui, mon ami, mais puisque la
ceinture de la Terre mesure 40 mil-
le kilomètres, pour ne perdre au-
cune seconde, nous aurions dû, ai
mon calcul est axact, faire approxi-
mativement 1.666 kilomètres à
l'heure.

—Nouvelle erreur, mon Ellen.
Votre raisonnement ne serait exact
que si nous faisions notre voyage
sur la ligne de l'Equateur qui mesu-
re effectivement 40,000 kilomètres.
Mais il n'en est plus ainsi à la lati-
tude de Londres. Le “corset” de la
terre, sur cette ligne. est fortement
réduit, vous le savez. Au cours de
mes recherches, après votre premiè-
re visite, j'ai trouvé le moyen de
dépasser mille kilomètres à l'heure,
résultat qui n'avait pas encore été
atteint & ce jour. Or, en m'élevant,
avant de m'immobiliser, j'ai rega-
gné le temps que j'aurais pu perdre.
Tout aviateur sait, en effet, que par
suite de la moindre résistance de
l'air dans les régions supérieures,
on peut atteindre des vitesses beau-
coup plus grandes, si l'on alimente
les moteurs avec les compresseurs.
C'est ce que j'ai fait. Mes calculs
sont établis de telle sorte que les se-
condes que je devais perdre en 

par le même procédé. Au surplus
les organisateurs ne se sont
montrés mesquins sur ce point et

minaire, ces minutes seraient

nisateurs.

preuve parfaite,
—Me permettez-vous,

une dernière question?
—Bien volontiers, ma mie.

pas dépassé la vitesse de
mètres à l'heure.

—C’est vrai, mais depuis,
cours de mes recherches, j'ai

660 kilo-

dé-

moyen de dépasser mille kilomètres.

—Mais alors, mon ami, il vous
serait aisé de faire le tour du mon-
de. sur la ligne latitudinale le Lon-
dres, sans avoir recours au princi-
pe de l'immobilisation?

—À quoi bon, Ellen? N'est-il pas
préférable que la terre fasse ce tra-
vail pour nous? Et puis, ce tour du
monde, tel que vous l'envisagez, exi-
gerait d'énormes réserves d'essence
et les risques seraient plus grands.
J'ai préféré conjuguer les deux ma-

plus pratique et moins onéreuse.
Elle ouvre à la science des horizons
nouveaux et elle lui offre des possi-
bilités infinies, dont d'autres,
experts que moi, tireront profit. Tout en devisant ainsi, les

pas

sans que je leur en fisse la deman-
de, ils ont décidé que, si je perdais
quelques minutes dans I'envol préli-

dé-

Et j'espère, mon Ellen,
grâce à mes calculs, réaliser une é-

Georges

—Vous m'avez dit, lors de notre
premier entretien sur ces questions
si ardues pour moi, que l'on n'avait

au

couvert, comme je vous le disais, le

plus

deux

» grand inspirateur des prodiges —
dans ceux d'Ellen.

N'était-ce pas l'amour même qui,
combiné avec le talent du jeune in-
génieur, avait permis à celui-ci de
réaliser une invention sans précé-
dent?....

comptées du temps exact réservé a IV
l'épreuve, et qu'il était entendu que
je serais considéré comme vain- ANGOISSES
queur si j'atterrissais le lendemain
même de mon départ, en battant, La deuxième cartouche fut re-
entendu mon concurrent. cueillie à 3,000 mètres de Valdes.
—Ce serait, en effet, dit Ellen, ‘Quelque diligence que fit la station

une mesquinerie d'ergoter sur Un'de radio, la nuit était venue à Lon-
retard aussi minime. dres lorsque parvint un sans-fils
—Pour éviter toute critique, dit [ainsi conçu:

Martel, je n'abuserai pas de la la- “Paysans occupés aux travaux
titude qui m'est lnisaée par les orga- trois kilomètres àdes champs à

Est de Valdes ont recueilli messa-
“ge lesté provenant de l'avion ‘El-
len”. Parchemin du Cercle Interna-
tional d'aviation est intact. Un bil-
let était joint qui dit: ‘’Desrochers,
Londres. Tout va bien Allons pas-
ser au-dessus de Valdes. Attendez-
nous demain à midi à Croydon. Bai-
sers. Ellen. L'avion n'a pas été
aperçu. Commissaire pour l'avia-
tion fait entreprendre recherches’.

Autant renoncer à décrire l’'émo-
tion qui s’empara de la foule réunie
a Croydon lorsqu’on lui donna lec-
ture de ce message. Littéralement,
c'était du délire. Les gens se bous-
culaient, se congratulaient, s'inter-
pellaient tout a la fois.

La famille Desrochers, sur qui re-
tombait pour l'instant toute la po-
pularité de l'équipage de “I'Ellen’’,
avait peine à se soustraire aux mar-
ques de sympathie qu'on lui décer-
nait, et il fallut que le directeur de
l'aérodrome lui donnât asile dans
ses propres bureaux.

The R. H. Stanley Dickinson, tout
nières. Mais, somme toute, la com- |à fait ‘retourné’, pérorait dans les
binaison de l'immobilisation est, groupes:
non seulement plus originale, mais| —Inimaginable, réellement, di-

sait-il, le ‘’témoin’’ est tombé à l'ex-
trême limite du Canada occidental.
L'Ellen a donc accompli plus du
tiers de son voyage autour du mon-

d: en huit heures et quelques minu-
tes. C'est de la magie. Et, l'autre 

phait:
—Ah! j'ai perdu mes deux cent

mille livfes! Mais que je suis heu-
reux! Heureux, Messieurs, d'avoir
été le seul, contre vous tous, à pres-
sentir le génie de ce gaillard-là! Ahl
Ah! ce n'est pas votre Jack Gold qui
est capable de choses pareilles! Où
est-il, celui-là! Où se cache-t-il?
Dans la Lune?
On oubliait de plus en plus Jack

Gold, qui lui. n'avait pas donné la
moindre de ses nouvelles.

* * *

Mais pendant qu'à Croydon se
déroulait ces manifestations d'en-
thousiasme, à bord de l'Ellen de
graves incidents étaient survenus.

D'abord, Georges de Martel s'était
aperçu que les accumulateurs qui
alimentaient les machines radio-
magnétiques s'étaient brusquement
déchargés. Le cas était prévu. Une
petite dynamo, tournant au ralenti,
suffisait à la fois pour fournir la
force principale aux transforma-
teurs et pour redonner aux accus la

force qui leur faisait défaut.
—Bagasse! avait ordonné Martel,

reviens surveiller le groupe électri-
que.... Je vais mettre le moteur en

marche.
Mais, lorsqu'il s’était agi de met-

tre ce projet à exécution par un
simple contact établi de l'intérieur
du navire flottant. ç'avait été une
tout autre affaire. En raison, sans
doute, des conditions atmosphéri-
ques, la machine refusait de partir.
De son poste de pilotage, Martel

demanda:
—À combien sont les accus?
*—Six volts et demi, patron.
—Une demi-heure à peine

courant! Il faut se hater.
La situation était grave, car, si le

moteur se refusait à fonctionner. le
péril était double: d’une part, le
groupe électrogène étant sans nour-
ritude, l'avion serait aussitôt sou-
mis à l'attraction terrestre, et c'en
était fait du raid juaque-là si bien
commencé.

D'autre part, c'était l'atterrissage
forcé, en vol plané, puisque l'héli-

de 

mètres de hauteur, exigeait à la fois
beaucoup de savoir-faire et... de
de chance.

—Ellen, dit Georges de Martel,
vous allez nous aider....
—~Que puis-je faire d'utile? ré-

pondit la jeune fille qui fut aussitôt
debout.
—Vous allez prendre la place de

Bagasse.... C'est bien simple, vous
gardez l'oeil au voltmètre que voi-
ci. Si, d'aventure, vous voyiez l'ai-
guille qui est maintenant à six et
demi arriver tout près de 5, vous
nous avertiriez.

—AlÎlez donc, Georges. je serai
attentive.

—Bien, dit Martel. Maintenant,
mon vieux Bagasse, il faut dépanner
ce maudit moteur. Ça te connaît.
—J'en ai vu de plus rebelles que

lui.... Contact! patron. Bon, les
bougies fonctionnent.... le carbura-
teur est en bon état.... Contact! Ah!
je vois...
—Qu'y a-t-il>
——Ce qu'il y a, patron, c'est que

le froid a gelà l'huile qui recouvre
l'arbre de transmission de l’hélice.
—Au dehors?
—Au dehors!
—Alors, nous sommes fichus!
—Fichus? Je voudrais voir ga!

Fichus, avec un type de Marseille à
bordi Où en est l'aiguille du  volt-
mètre, Mademoiselle?

~—Six, vingt-trois, Bagasse, ré-
pondit Ellen.
—Ça fait combien de temps, pa-

tron?

—Vingt à
mon vieux.
—Dans un quart d'heure, le mo-

teur tournera, je vous en réponds...
Avons-nous ici de quoi faire du feu?
—Du feu flambant?
—Naturellement.
—J'ai mon brûleur à essence.
—Ca va bien.... Passez-moi ça

patron. Bon. Maintenant, mes go-
dasses.
Ce disant, le Marseillais

ses chaussures et gouailla:

vingt-cinq minutes,

retirait (A suivre)

EE
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RÉSOLUTION DE
SYMPATHIE
 

Voici copie d'une résolution
de sympathie adoptée par le
Conseil Municipal de St-Hya-
cinthe lors de sa séance régu-
liere du 5 septembre dernier, à
l'occasion du décès de Mme
Louis Augustin:
Canada,

Province de Québec,
Cité de St-Hyacinthe.

Du procès verbal de la séan-
ce régulière du Conseil Muni-
cipal de la Cité de St-Hvacin-
the, tente au lieu ordinaire des
délibérations dans l'Hôtel de
Ville, le mercredi. 5 septembre
1934. & 8 heures du soir, selon
les formalités prescrites par
l'acte d'incorporation de la
dite Cité, à laquelle sont pré-
sents: Son Honneur le Maire
Bouchard, ainsi que les éche-
vins Guillet. Richer, Picard.

L’UNITÉ SANITAIRE

Voici le programme des acti-
vités du personnel de l'Unité
Sanitaire dans les paroisses.
comprenant cliniques, visites à
domicile et inspections.

Lundi: St. Thomas, visites à
domicile, Ville, Dispensaire, cli-

St.nique antituberculeuse,

Charles, inspections.
-Mardi: Marieville, clinique

de bébés, St. Césaire, visites à
domicile. Ville Christ-Roi, cli-
nique de bébés, Ste. Madeleine,
inspections.

Mercredi: St, Joseph, Clini-
que de bébés. La Providence,
clinique de bébés. St, Denis, vi-
sites à domicile. L'Ange Gar-
dien, visites à domicile. St. De-
nis, inspections.

Jeudi: Richelieu, clinique de

bébés. St. l’aul, visites à domi-
cile, St-Judes, inspections.
Vendredi: St. Barnabé. clini-

que de bébés. Rougemont, visi-
tes à domicile. Ville, visites à l'Archevéque, Godbhout. Lé-

tourneau. Chabot, Davignon,-
Chenette et Bergeron. formant
une réunion complète de tous:
les membres du Conseil. sous}
la présidence du Maire Pou-!
chard.

IIA ETE EXTRAIT CE.
QUI SUIT:

“L’échevin Picard propose.
appuyé par 'échevin Guillet et
il est résolu que les membres
de ce conseil désirent exprimer;
à M. Louis Augustin, ancien é-,
chevin de la Cité, leurs plus vi
ves sympathies. a l'occasion du|
décès de sa digne épouse, sur- |
venu cette semaine”. }

(Signé) T.-D. Bouchard.
Maire. eux vient de

jgue d'Hygiène Infantile,

domicile et inspections.
:0:

PARTIE DE CARTES

Une partie de cartes, orga-
nisée par les membres de la Li-

aura
lieu le ler octobre, à & hres du
soir. Le prix du billet est de
25 cts. De jolis cadeaux seront
distribués aux gagnants. Pour
billets s'adresser aux membres
de la Ligue ou à l'Unité Sani-
taire, 179 Girouard.

10:

LES SAULES JOYEUX

 

Après une saison trés active,
le Club de Tennis Saules Jox-

terminer cette
(Signé) M. A. David, j dernière par la distribution des

Greffier.
St-Hvacinthe le sixième jour,
de septembre 1934.
  

RÉUNION DES ANCIENS |
DE L'AC. GIROUARD'

La célébration de la Con-
vention des Anciens Elèves de
l'Académie Girouard  rempor-'
tera, cette année, un réel suc-
cès. Un très grand nombre
d'anciens ont déjà répondu à
l'appel du comité. Tout laisse
prévoir que ceux qui a date ont
négligé de répondre, par sim-
ple oubli, seront présents aussi, |
car le mouvement est populai--
re. Ce sera une iête de famille:
celle des Anciens de l'Acadé-!
mie Girouard. Ce sera aussi un |

 

événement patriotique: érec- |
tion d'un mât et bénédiction  
d'un drapeau canadien. sur le |
parterre adjacent à la cour de|
l'Académie, tel qu'annoncé la;
semaine dernière, |
Monseigneur Aldée Desma- |

rais, délégué de Monseigneur
F. Z. Decelles, bénira le dra-
peau. Le Comité fera auprès de
l'honorable M .T. D. Bouchard.
d'instantes prières pour qu'il
soit présent et hisse le drapeau
tandis que la fanfare duCollè-
ge du Sacré-Coeur exécutera
notre hymne national “O Ca-
nada”. Tous les corps militai-
res de la ville ont assuré le
Comité de leur présence et sa-
lueront officiellement le Dra-
peau.

Les grandes lignes du pro-
gramme ont été données la se-
maine dernière. Le Comité pu-
bliera le programme complet,
la semaine prochaine dans ce
journal.

Pour le moment, le Comité
prie tous les Anciens Elèves
d'assister à tous les exercices
de cette journée du 30 septem-
bre: Rassemblement à 9 heu-
res sur le terrain de l'Acadé-
mie Girouard: Messe, à dix
heures au sous-sol de la Cathé-
drale: Goûter. à midi, dans la
grande salle de l'Académie ; bé-
nédiction du drapeau. à 2 heu-
res de l'aprées-midi et assem-
blée Générale de l’Amicale. à
3.30 heures.
H reste quelques Anciens que

le Comité n'a pu atteindre,
faute d'avoir leur bonne adres-
se. Ils sont en conséquence,
priés de communiquer immé-
diatement avec le secrétariat,
à l'Acamédie Girouard, lequel
verra à ce que toute omission
soit réparée sur le champ.
Que tous les Anciens Elèves

de l'Académie Girouard se fas-
sent donc un devoir d'assister
à leur convention, le dimanche.
30 septembre courant. Le Co-
mité leur a préparé une inou-
bliable réunion.

LE COMITE

M. V. SYLVESTRE
CONFÉRENCIER

M. Victor Sylvestre de cette
ville, était le conférencier au
Club Confédération mercredi
soir, rue Sherbroke. Il a parlé
des progrès agricoles du Cana-
da depuis 1930.

   

| Ménard.

coupes aux deux gagnants des
tournois. Vu l'absence du pré-
(sident les coupes furent remi-
ses par M. Sergius Ménard.
vice-président du Club, à Mlle
Hélène Morin, gagnante du
tournoi pour les demoiselles et
à M. Gérard Tanguay-gagnant
du tournoi pour les hommes.
La présentation des tro-

phés eut lieu dimanche le 9
courant lors du pique-nique
annuel du club, qui eut lieu
comme par le passé a la Pointe
aux Fourches au Chalet C. N.
R.. que M. J. B. Gladu a bien
voulu mettre à la disposition
du Club.
Malgré la température

maussade de ce jour, nos jeu-
nes amateurs se sont rendus
en grand nombre. de plus, nous
avons eu le plaisir de compter
parmi nous plusieurs invités
étrangers. La distribution des
coupes iut faite après un ban-
quet que présidaient Mlle Mo-
{nique Bourgeois et M. Sergius

Plusieurs discours é-
logieux furent prononcés à l’a-
dresse des héros de l'occasion.
Tous se sont très bien amusés
et l'entrain règna jusqu'au mo-
!ment du départ, qui se fit assez
tard dans la soirée.
Outre M. Mme J. B. Gladu,

on remarquait M. Sergius Mé-
nard, vice-président du Club,
Mlle M. Bourgeois, Mlles Ma-
rie Brousseau. Lorraine Nor-
mand. Claire Lebrun, Héléne
Lebrun, Luce Hévey. Huguet-
te et Giséle Godbout. Mariet-
te. Elizabeth et Béatrice Ar-
scnault, Yvonne  St-Amand.
Jeanne D'Arc Breault. Estelle
Morin, Jacqueline Chartier,
Estelle Brodeur, Héléne Mo-
rin. MM. Gabriel Fournier,
Jean Tanguay, Armand Ro-
bert, Rolland Beauregard. Ger-
main Beauregard. Jacques Ca-
ver, Roger Caver, Maurice Ca-
ver, Germain et Gilles Borduas,
Jean-Paul Breault. Robert Ar-
senault, Gérard Tanguay, J.-
Roger Gladu, Alphonse Du-
fresne. Régis Dufresne et
Georges Hévey.

J.-Roger Gladu. sec.-tré.
io:

IL COMPARAIT
AUJOURD'HUI

Arthur Lussier de St-Denis
contre lequel une plainte pour
vol avec effraction commis
dans la nuit du JO au 11 sep-
tembre chez M, Ovide Archam-
bault de St-Denis a été arrété
par le détective Marselais de
Montréal sous une plainte de
M. Archambault.

L'accusé a comparu mercre-
di nratin, en l'absence du juge
Marin devant le juge de paix,
A. J. Archambault.
La cause a été ajournée et

est entendue ce matin même,
vendredi.

 

 

 

 

sos

CHANGEMENT D'HORAIRE

Un changement d'horaire
aura lieu dimanche, le 30 sep-
tembre sur le réseau Canadien
Pacifique. Pour plus d'infor-
mations, s'adresser à l'agent
des billets. 21-28s

 

 

AUTO VOLÉ

Un auto Chevrolet coupé
modèle 1934 portant le permis
07043 à été volé hier après-midi
vers 3.30 hres. Pour tous reu-
seignements communiquer a-
vee le Chef de Police de St-
Hyacinthe.
 
 to

AUX INTERESSES

Le comité exécutif du club
Ouvrier Indépendant tient à
faire connaître au public de la
ville qu'il est tout à fait séparé
du journal l'Idée Ouvrière et
aussi le club n'a rien de com-
mun avee l'article paru dans
l'édition du 15 août 1934 con-
cernant les employés au châ-
teau d'eau.

Le comité exécutif.
R. Bousquet, sec.

: eo: ——

 

FILLETTE BLESSÉE
PAR UN AUTO

Un accident de l'auto est ar-

rive mardi midi vers 11 heu-

res 45 lorsqu'une fillette, Thé-
rèse Gosselin, 7 ans. fut ren-

versée sur la chaussée par un

Dutilly et Coté.
La fillette fut heurtée par le

pare-choe de l'auto au moment

où elle traversait en courant.

la rue Cascades, en face du

Magasin Poirier, au-dessus

duquel ses parents ont domici-
le.
Le chauffeur du taxi appli-

qua heureusement les freins
assez vite pour éviter de l'é-
craser. Le docteur William
Morin immédiatement appelé
donna les soins à la petite
blessée qui ne souffre d'aucune
fracture ni blessures graves.

to

UNE VEILLEE INTIME

  

 

Une soirée intime eut lieu le
15 septembre, chez M. et Mme
Omer Cordeau, au Village La
Providence à l'occasion de
l'anniversaire de naissance de
Mile Mérilda Picard.
De magnifiques cadeaux lui

furent présentés par un grou-
pe de parents et d'amis et une
adresse fut lue par Mlle Ber-
tha Brière. Une jolie gerbe de
fleurs fut présentée à l'héroine
de la veillée par Mlle Marie-
Paule St-Amand.
Parmi les invités on remar-

quait: MM.et Mmes Omer
Cordeau, Léon Poisson, Joseph
Bélanger. Joseph Desrosiers,
Omer Brière. Rolland Picard:
Mmes Omer Blanchard, Eugè-
ne Bernard, New-York: Mlle
Bertha Brière. Mlle Jeanne A-
dam, Miles Alice Bélanger, A-
gnès Brière. Jeanne Foisv.
Marie Paule St-Amand. Blan-
che St-Amand. de Montréal:
Mlles Béatrice Messier. Thére-
se Lapointe, Gertrude Desro-
siers, Délia Chapdelaine. Jean-
nette, Gertrude et Laurette
Cordeau: MM. Ferdinand Pol-
lier. Raymond Picard. Lucien
Maurice et Alphonse Messier,
Léo Riendeau. N. Dubé, Mau-
rice et Lucien Scott, O. Côté,
Laurent Bélanger. François
Blanchard, Conrad Foisy, Léo-
nard Foisv, Gaston Brière, Léo
et Ephrem Cordeau. La musi-
que fut fournie par MM. Omer
Brière. Léo Riendeau, Mauri-
ce et Lucien Scott.
Un succulent goûter fut ser-

vi au cours de la soirée.

 
 

Il ¥ cut chant, musique et
jeux.

10: °

À MONTRÉAL

Mlle Ernestine Desrochers
de cette ville et Mlles Dolorés
et Fabiola Desmarais de Saint-
Joseph d'Yamaska, se rendi-
rent à Montréal, jeudi soir
dernier pour saluer M. et Mme
Dr Donat Voghel qui s'embar-
quérent pour Paris quelques
jours après.

 

NAISSANCE

M.et Mme J. A. Morisseau
font part à leurs parents et a-
mis de la naissance de leur
quinzième enfant. un fils, bap-
tisé sous les noms de Joseph
François. Armand, Jules. Par-
rain et marraine: M. et Mme
François Morisseau, grand on-
cle et grand'tante de l'enfant.
Porteuse: Mme Louis Aimé
St-Germain.

 

 

NOUVELLE SALLE
DE DANSE

  

L'ouverture de la nouvelle
salle de danse du Club Ouvrier
Athlétique aura lieu le samedi
soir 22 à 9 heures 30. Les ama-
teurs de danse commele public
en général sont invités a visi-
ter cette spacieuse salle qui
mesure 115 pieds de longueur
et aui est aménagée pour re-
cevoir beaucoup de monde. La
musique sera fournie par Paul
Hébert et son orchestre. Ad- mission 50 cents, dames gratis.

 
;30 septembre prochain.

CHEZ LES ZOUAVES

Dimanche le 16 septembre a-
près le pèlerinage au cimetiè-
re, les zouaves ont décoré le

sous-lieutenant de réserve, M.
Robin Robidoux, de la médail-
le de long service (10 ans).
M, Robidoux est un ex-comp-

table de la Banque Canadienne
Nationale, de St-Hyacinthe et
il fut transféré il y a 4 ans à la
succursale de Sainte-Martine,

 

comté de Châteauguay. La
Compagnie offre à son ex-
sous-lieutenant ses plus since-
res félicitations.
Banquet:
La Compagnie des Zouaves

prendra part au banquet an-
nuel de la kermesse au Patro-
nage samedi soir, le 29 septem-
bre. Rassemblement au Ca-
sino à 7 heures.
Amicale de l’Ac. Girouard:
A l'occasion de la bénédie-

tion d'un mat qui sera érigé
sur le terrain de l'Académie
Gironard., la Compagnie des
Zonaves prendra part à cet-

te fête qui aura lieu le
En

conséquence il y aura ras-
semblement aux quartiers gé-
réraux et tous les zouaves sont

taxi appartenant à Bertrand, DES de s’yrendre le matin du
JO septembre a 8 heures.
Tenue de ville.
l’ar ordre du capitaine

J. A. FRENIERE.-

°: 

TÉMOIN D'UN ACCIDENT

Un citoyen de notre ville, M.
Raoul Lassonde, nous a racon-
té qu'il fut témoin d'un acci-
dent d'automobile à St-Vie-
tor de Beauce, au cours d'un
voyage qu'il a fait dans cette
région. Voici les faits: Un
troupeau de bêtes à cornes al-
laient le long de la route lors-
qu'au montant d'une côte les
animaux firent une counais-
sance brusque avec un camion.
Le camion venant en sens con-
traire était trop lourdement
chargé pour pouvoir être ar-
rété dans la pente. le chauf-
leur ayant vu le troupeau trop
tard. Ce qui devait arriver,
arriva et le camion donna dans
le troupeau tuant six vaches.
Le désastre ne devait mal-

heureusement pas s'arrêter là
et une voiture-automobile por-
tant la licence 13810 et con-
duite par une dame fut frap-
pée et roula dans le fossé. La
dame fut blessée assez doulou-
reusement.
Le camion qui portait le No

de licence L4128 appartient à
Napoléon Rhault. Plessisville
et était conduit par Robert La-
fontaine. Le troupeau est la
propriété de M. Ernest Brochu
de St-Henri de Beauce.

:0:

 

 

 

Le premier des quatre mo-
teurs Diesel qui seront instal-
lés à la nouvelle centrale Elec-
trique, vient d'arriver, dans no-
tre ville.

de ‘a ville pour le tirer.
L'installation a été commen-

cée immédiatement sous la di-
rection des représentants des
constructeurs, La Montreal
Locomotive Works. On croit
qu'il sera en opération dans
quatre semaines environ. Les
autres moteurs sont attendus

incessamment,
:9:

LA FÊTE DU 14 OCT. 1934

  

Voici le programme du +e
anniversaire de la Garde Cath.
Ind. des Hussards de St-Hya-
cinthe,
Samedi. — Arrivée des délé-

gations étrangères, vente des
rubans-souvenirs.
Dimanche. — 1030 a m.

Messe militaire à l’Hôtel-Dieu.
11,30 a. m. Présentation des
armes aux autorités religieu-
ses. 12.00 à. m. présentation des
armes aux autorités civiles,

2.00 p. m. Rassemblement au
Marché Centre. Parade par les
rues Cascades, Mondor, La-
framboise. 2.30 p. m. inspec-
tion sur le terrain du collége
Sacré-Coeur.

3.30 p. m. Parade par les
rues Laframboise, Girouard,
St-Casimir, St-Antoine, Con-
corde, Cascades, Marché Cen-
tre.

8.00 p. m. Soirée de famille
au Club Ouvrier Athlétique 71
rue Mondor. 11.00 p. m. départ
des Gardes, O CANADA!

303

AUTRES CONDAMNATIONS

 

 

 

Félix Dupont de St-Liboire
à été arrété et trouvé coupable
d'avoir eu en sa possession de
la boisson illégalement fabri-
quée. Il fut condamné à $100.
d'amende et les frais ou à 6
mois de prison.

Jos. Beaunoyer de cette ville
a été arrété par les constables
Lionel Gaucher et Albert Bou-
cher pour ivresse et trouvé
coupable il fut condamné à $10
et les frais ou à 1 mois de pri- son.

EN VIRGINIE

Mile Alice Albert, J. H. E.
infirmière de la Métropolitaine
de cette ville est partic pour
un mois avee sa mére Mme J.
X. Albert, Mme Antoine Ma-
louin et Mlle E, Malouin de
Coaticook. Elles visiteront
Washington. l’ennsylvanie et
autres endroits.

30:

IL REFUSE L'OFFRE DE
DANIEL’S SHOW

Un jeune comique de cette
ville, M. Alexandre Dover a
refusé un engagement avec le
Daniels Show la semaine der-
nicre. ;
Le directeur du Daniels a-

vait vu le jeune comédien à
l'oeuvre en compagnie de son
ami, le jongleur Rolland Har-
ton lors du festival sportif du
camp Laprovidence et devant
les aptitudes de M. Dover il lui
fit des offres assez alléchan-
tes que notre jeune concitoyen
a refusées.

Le combat de boxe-comique
des deux bouffons fut princi-
palement goûté de l'assistance
lors de ce festival sportif.

30:

LES HEUREUX GAGNANTS

   

 

Nous donnonsla liste des nu-
méros gagnants des score-
cards portant la photo de Adé-
lard Pigeon, ler 480, 2e 332, 3e
125, 4e 217. Le No. 471 fut ga-
gné par M. Cardinal homme de
police de La Providence que la
direction remercie beaucoup
pour son beau travail durant ce
festival, sans oublier son com-
pagnon, M. Jean St-Germain.
Ms ont tous deux maintenu la
paix durant ces exhibitions.

310:

REMERCIEMENTS

 

 

M. Louis Augustin remercie
sincèrement les personnes qui
lui ont témoigné de la sympa-
thie lors du décès de Mme
Louis Augustin. soit par of-
frande de messes, fleurs. bou-
quets spirituels, sympathies,
assistance aux funérailles visi-
tes à la maison ou de toute
autre façon que ce soit.

30:

CES JEUNES GENS SONT
CONDAMNÉSÀ 5 ANS

Hilaire Béland, 33 ans de St-
Judes, Armand Béland 27 ans,
Montréal et Emile Chagnon 25
ans aussi de Montréal arrétés
il y a quelques semaines par le
détective Hanev et le consta-
ble Prosper Lecleer sous l'ac-
cusation d'une quinzaine de
vols ont été condamnés à 5 an-

 

 

 
+

nées de pénitencièr avec tra-
vaux forcés.

LE ler MOTEUR DIESEL | A l'exception des deux pre-
mi¢res condamnations des
trois prévenus, toutes les au-
tres seront purgées concur-
remment.

Voici les diverses condamna-
Il pèse 52,000 Ibs. Il a fallu tions: à la Tourbière de St-

recourir au rouleau à vapeur! François pour vol de 1200 li-
vres de cuivre et articles de
SSO0.. 3 ans de pénitencier. A
Ste-Madeleine chez M. Geor-
ges Gaudette, 2 ans, à St-Char-
les chez Antonio Hébert, 1 an,
à Laprésentation chez Louis
Leblanc. $45 d'amende et les
frais ou 5 mois de prison, chez
Jules Lorquet. $35. et les frais
ou | mois de prison, méme
condamnation dans les vols de
St-Hilaire chez J. Daignault, E.
Benoit: à Ste-Madeleine chez
Arthur Giasson pour vol de di-
vers articles au montant de
§200.. 2 ans de pénitencier;
chez Arthur Jourdain, à Ste-
Madeleine et Alex. Dolbec, St-
Hyacinthe, 5 ans pour vols de
divers articles.

30e:

& AU CONSEIL 960 +

 

 

 

Quoique le tirage de la cou-
tellerie soit remis au mois
d'octobre, nous vous deman-
dons de retourner votre livret
le plus tôt possible, vendu ou
non. Naturellement nous pré-
férons qu'un dollar l'accompa-
gne.
—Au cours de l'été nous

vous avions adressé une carte-
réponse demandant certains
renseignements que nous au-
rons besoin prochainement
pour la publication du fascicu-
le de nos règlements ct consti-
tutions. La majorité ont re-
tourné cette certe tandis que
d'autres ont retardé jusqu’à
aujourd'hui. S'il vous plait
mettez cette carte à la malle
demain afin que nous puis-
sions compléter fotre travail.
—Ce n'est pas encore cer-

tain que nous ayions le “Bulle-
tin de l'Intendant” cette année.
Les annonceurs se font tirer
l'oreille et comme sans annon-
ces le Bulletin ne peut parai-
tre il faudra y renoncer.
—Aurons-nous une grande

partie de cartes publique cette
année? C’est fort possible.
Nous en reparlerons la semai- ne prochaine.

ÉTAT-CIVIL

CATHEDRALIE
Naissances. — Sept, le 16:

Georges, fils de Elie Angelil et
de Nabiha Bouziane. Par. et
marr.: Joseph Angelil et Alice
Bouziane. Le 16: Marie,
Hélène, Marthe, fille de Alcide
Gaudette et de Lucienne Lar-

 

cheveque. Par. et marr.: Lu-
cien Larchevéque et Blanche
Larchevéque,
Mariage. — Sept. le 15: En-

tre Pierre Bousquet et Alex-
andrina Tétrault.

Sépultures. — Sept. le 13:
Aglaé Scott à l'âge de 85
ans—Le 17: Huguette Har-
nois à l'âge de 10 mois.

N.-D. DU ROSAIRE
Naissances. — Sept. le 13:

Marie, Régina, Pauline, fille de
Léonidas Demers et de Léa
Lapointe. Parr. et marr.: Adé-
lard Lapointe et Régina  An-
gers. — Le 13: Jos, Gaston,
Léo,fils de Odilon Laplante et
de Bernadette Plouffe. Par. et
marr.: Félix Cournoyer et Mé-
lina Laplante. — Le 14: Marie.
Denise, Gisèle. fille de Nor-
mand Chenette et de Léa FH-
botte. Par. et mar.: Antoine
Flibotte et Alberta Girouard.—
I.e 18: Jos. Bernard, Patrick.
fils de Gilbert Léo Poisson et
de Graziella Casavant. Par. et
marr.: Patrick Gendron et
Marie Bélanger.

Mariages, — Sept. le 10: En-
tre Joseph Robert Lafrance, et
Marie Antoinette Boulay. —
Le 15: Entre Joseph Henri Ca-
ouette et Marie Rose Lemaire.

Sépulture. — Sept. le 15:
Alexandre Jubinville à l'âge de
72 ans.

CHRIST ROI
Naisances. — Sept. 13: Jo-

seph, François. Georges, fils de
Emile Bellavance et de Yvon-
ne Deschènes. Par. et marr.:
François Deschènes et Ernes-
tine Deschènes. — Le 14: Ma-
rie. Rollande. Rachel, Lise, fil-
le de Armand Govette et de
Rolande Guilbault. Parr. et
marr.: Joseph Guilbault et An-
toinette Petit. — Le 16: Jo-
seph, Armand, François, fils de
Adrien Morisseau et de Rose
Dulmaine. Par. et mar.: Fran-
çois Moriseau et Alida Bous-
quet. — Le 16: Joseph, Jean.
Claude. Roméo, fils de Gérard
Girouard et de Marie-Ange
Guérin. Par. et marr.: Lucien
Girouard et Florida Girouard.

Sépulture. — Sept. le 18: Al-
phonse Métilly dit St-Onge à
l'âge de 65 ans.

:0:

UN LAITIER SE
BLESSE EN TOMBANT

DE SA VOITURE

Un laitier de St-Joseph-sur
Yamaska s'est infligé de dou-
loureuses blessures à la figure
lorsqu'il perdit soudainement
l'équilibre et tomba de sa voi-
ture sur le trottoir.

L'accident est survenu à M.
J. B. Poitras, mardi soir vers
six heures 10 alors qu'il faisait
la livraison du soir, sur la rue
St-Antoine près de Ste-Anne.
Une roue de la voiture frotta
contre la bande du trottoir ce
qui eut pour effet de faire per-
dre équilibre à M. Poitras qui
se tenait dans la porte de la
voiture et piqua une tête sur le
pavé.
On ramassa la victime in-

consciente, baignant dans son

 

 

 

sang. Le médecin mandé en
toute hâte fit transporter le
blessé à l'Hôpital St-Charles
d'où on nous communique que
son état n'est pas très grave.
M. Poitras souffre d'une frac-
ture du nez. Il est marié et
père de trois fillettes.

Par une  coincidance qu'on
pourrait qualifier d'ironie du
sort, M. Poitras devait célé-
brer joyeusement son 32iéme
anniversaire de naissance le
lendemain de cet accident.

30:

CHEZ NOS HUSSARDS

  

——

Il est décidé que le quatriè-
me anniversaire de fondation
de la Garde Catholique Indé-
pendante, Les Hussards de St-
Hyacinthe sera célébré le 14
octobre prochain.
A cette occasion la Fédéra-

tion Catholique des Gardes In-
dépendantes du Canada vien-
dra en délégations nombreuses
à St-Hyacinthe,
Le programme de cette fête

est maintenant connu du pu-
blic et les organisateurs nous
assurent d'un plein succès.
Comme cette célébration en-

traincra plusieurs dépenses les
officiers de la Garde des Hus-
sards font appel à la généro-
sité du public pour la souscrip-
tion qu’ils lancent dans la ville.
Votre aide sera très précieuse
pour cette association qui fait
tout en son possible pour faire
de leur groupement, une élite
de la jeunesse catholique.

Les officiers espèrent que
les hommes d'affaires feront
bon accueil aux hommes qui
passeront pour recucillir les souscriptions.

POUR LES ENFANTS
PAUVRES

Cette année encore il se fait
un mouvement pour procurer
des jouets aux déshérités de la
fortune. Dans plusieurs fa-
milles le père n'a pas travaillé
plein temps ou meme n'a pas
travaillé du tout, alors ce sera
triste si au jour de Noël les en-
fants trouvent leurs bas vides.
Nous demandons done aux

fumeurs de conserver les en-
veloppes vides de tous les pro-
duits Buckingham de même
que nous leur demandons de
sacrifier les cartes de toutes
sortes qu'ils trouvent dans les
paquets de tabac ou de ciga-
rettes.

Une organisation locale s'est
chargée de se procurer des
jouets en échanges de ces pa-
quets vides et de ces cartes et
le matin de Noël la joie règne-
ra dans bien des foyers tristes
grâce à ce petit sacrifice.
Nous recevrons des boîtes

prochainement et dès qu'elles
seront installées vous pourrez
v déposer ce que vous aurez
raunassé jusqu'à ce jour. Si
vous le préférez portez-les au
numero 24 rue St-Denis, St-
Hyacinthe.

 

 

GARDE D'HONNEUR

Nouveaux membres, — MM.
Théodore Proulx, Hermas
Trudeau et Adrien Armstrong,
de cette ville, ont été admis
membres de notre Garde. Nos
meilleurs voeux.
De passage. — A l'uccasion

de la prise d'habit de son fils,
le frère Marie-Bernard. au
couvent des RR, PP. Domini-
cains de St-Hyacinthe, le co-
lonel 1.-G. Roy, commandant
de la Garde Champlain d'Otta-
wa depuis 1913 et récemment
promu commandant de la 3e
sous-brigade de la Fédération
Catholique des Gardes Indé-
pendantes du Canada. à laquel-
le sont attachées les Gardes
d'Honneur et les Hussards de
St-Hyacinthe, était de passa-
ge parmi nous ces jours der-
niers. Le colonel Roy a un au-
tre de ses fils actuellement au
Couvent des RR. PP. Domini-
cains, le R. I. Gilas, mission-
naire. Nous souhaitons au co-
lonel Rov la plus cordiale bien-
venue et à ses fils une vie a-
pustolique des mieux remplie.

Visite paroissiale — Sclon
sa tradition annuelle, la Garde
d'Honneur assistait en corps
dimanche dernier à la messe
de 9 hrs en l'église paroissiale
Notre-Dame du Très St-Ro-
saire. Le R. P. Ferron, curé
de cette paroisse, souhaita la
bienvenue à notre Garde, la fé-
licita de son bon esprit parois-
sial et la remercia pour le ma-
gnifique service d'ordre qu'elle

 

donne chaque dimanche en
cette église.
Nos morts, — la Garde

d'Honneur, sous la conduite du
commandant L.-P. Cordeau.
assistait dimanche dernier au
pélerinage annuel organisé par
l'Union St-Joseph de St-Hya-
cinthe. Cette année la visite
a été faite au cimetière de la
paroisse de la Cathédrale où
un grand nombre de fidèles
ont participé au culte catholi-
que du souvenir envers nos
défunts.
L'Amicale de l’Académie Gi-

rouard. La Garde d'Hon-
teur accuse réception de l'in-
vitation officielle de l’'Amicale
des Anciens élèves de l'Acadé-
mie Girouard de St-Hyacinthe
à l'occasion de sa convention
annuelle. Il v aura en consé-
(quence deux sorties obligatoi-
res pour les membres de la
Garde d'Honneur dimanche. le
30 du mois courant. Rassem-
blement aux quartiers géné-
raux à 9 hrs a, m. et à 1 hre p.
nm.
Au patronage. — la Garde

d'Honneur accuse réception
d'une invitation officielle des
autorités du Patronage Saint-
Vincent de Paul de St-Hya-
cinthe à l'occasion de la ker-
messe annuelle de cette chari-
table institution. En consé-
quence il y aura rassemble-
ment aux quartiers généraux
pour les membres de la Garde
d'Honneur samedi soir, le 20
du mois courant, à 614 hrs,

10:

FUNERAILLES DE
M. A. JUBINVILLE

Samedi matin curent lieu à
l'église Notre-Dame du Rosai-
re, les funérailles de M. Alex-
andre Jubinvitle, décédé à l'âge
de 72 ans.

le RP, F, M. Gauvreau fit
la levée du corps et chanta é-
galement le service. Les por-
teurs étaient MM. Antonio Flj-
botte, Ovila Demers, Charles
Guertin, Jos. Mailloux, R. Gla-
du, Pierre Auger.

Le deuil. était conduit par les
fils du défunt, Albert et Omer,
ses gendres, Arthur Laprés,
Clodémir Michaud, son frère
Olivier Jubinville de Holyoke

  

 Mass,

  
 

PETITS ECHOS
 
  
 

Dimanche dernier étaient de
passage a Warwick à l'occa-
sion de la Soirée Intellectuelle
de l'A, C. J. C. de Warwick,
MM, Gérard Brady, J. André
’aulhus, Gérard Bélair et Ori-
gène Bienvenue; Miles Simo-
ne Lacroix, Marthe Desrosiers,
Colombe Desrusiers et Jean-
nette Brady. Ms furent les hô-
tes de M. et Mme Samuel Fli-
botte.
—Btaient en visite dans no-

tre ville mercredi dernier, M.
et Mme Nopoléon Poirier, M,
et Mme Jean-Louis Poirier et
Mlle Graziella Poirier, de So-
rel chez leurs fils et belle-fille
M. et Mme Paul-Emile Poi-
rier.

—M .et Mme Valmore Dus-
sault ainsi que M. et Mme J.
Ovide Bertrand sont de retour
d'une randonnée en automobile
dans Etat de New-York. Au
cours de leur promenade ils
ont été les hôtes du Kév. M,
Armand Dussault curé à Alex-
andria Bay, N. Y., (Mille Isles)
et de MM. et Mmes Maurice
J. LaRoeque et Léo W. Dufort
de Malone, N.Y.
—M. Fernand Champoux est

actuellement en vacance à As-
bestos pour une quinzaine de
jours.

30:

A LA PHILHARMONIQUE

  

Tout est prêt pour mercredi
prochain !.…. réouverture de la
saison artistique 1934-35, Or-
chestre… Cercle dramatique.
quilles... billards... enfin tout !

l'orchestre dirigée par M.
Gaston Gervais offrira cette
année un programme formé
des plus nouveaux morceaux
populaires. Depuis deux semai-
nes, les répétitions se succè-
dent et 12 musiciens s'effor-
cent à former qu'un accord
harmonieux.
Le Cercle Dramatique sous

l'habile direction conjointe de
MM. Philippe Trempe et Her-
sav fera, comme les années
passées, son possible pour vous
amuser en Vous présentant des
pièces de premier ordre. Mer-
credi prochain, on interprétera
pour vous deux jolies petites
comédies, dont une du célèbre
artiste et compositeur. Sacha
Guitry. Les rôles seront tenus
par Miles O. Gauthier. Michel-
le Normand, Eva Cloutier. Ma-
deleine Ratté et MM. Philippe
Trempe, Jacques et Yves Bous-
quet et Fernand Halley, Mon-
sieur Amédée Lacroix agira
comme maître de cérémonie.

Les tables de billards et les
allées de quilles, mises à votre
disposition gratuitement du-
rant les soirées de familles,
viennent de subir de sérieuses
réparations pour cette occa-
sion. À vous d'en profiter.
La direction vous invite cor-

dialement à venir vous amuser
dans ses salles, ouvertes tous
les jours de midi à minuit et
compte sur votre présence
mercredile 26 septembre à 8.15
hres précises, pour la première
soirée de l'année.

Prix du billet : 40 cents (taxe
incluse). En vente à la porte.
et chez les membres de la fan-
fare.

Billets de saison à prix spé-
cial sur demande.

:0:

AU PENSIONNAT DE
LA PRÉS. DE MARIE

ST-HYACINTHE

Leçons d'Art Culinaire —
de Tissage Domestique

    

L'ouverture des cours d'art
culinaire et de tissage domes-
tique aura lieu lundi le 24 sep-
tembre prochain.
Horaire et conditions:
TISSAGE DOMESTIQUE:

Tous les jours de Oh. à 4h.
Couture et confection des vé-
tements suivant les besoins des
personnes travaillant au mé-
tier à tisser.
CONDITIONS: .05 de l'heu-

re jusqu'à concurrence de 25.
ART CULINAIRE: Le jeu-

di: 3h, à 5h. Le prix de la ’le-
çon est de .25.
Démonstration du lundi soir :

7h.15à9. Prix:,10, On peut
acheter des coupons pour les
démonstrations d'art culinai-
re au parloir ou payer à cha-
que leçon. Feuilles des recettes
de chaque démonstration: 05.

:0o:

NOUVEAU POSTE
DE CONFIANCE
——

  

Nous sommes plus qu'heu-
reux d'apprendre à tous nos
lecteurs, que M. J.-André
l’aulhus, auteur dulivre “Com-
me un lis”, vient d'accepter le
secrétariat de la “Revue des
Eleveurs de Renards” revue
qui sortira le premier octobre
prochain.
Nos plus sincères félicita-

tions à l'ami Paulhus, sur qui
nous fondons de grandes espé- tances pour l'avenir.
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LE SPORT

FESTIVAL DU CAMP
LAPROVIDENCE

Une foule d'environ 600 per-
sounes à applaudi les athlètes
an programme qui compre-
naient dans un combat de boxe,
Tony Francis contre le mer-
veilleux petit boxeur poids-
mouche Kid Bernard qui a fait
un grand progrès cette année
et avant longtemps il devrait
faire parler de lui. Cet exhi-
bition fut très goûtée du public.
Le courageux petit pugiliste
Robert Rouleau a fait bien de-
vant Bob Flast qui a surpris la
foule par ses furieuses atta-
ques contre des hommies com-
me Rouleau et St-Amand. D'a-
près St-Amand ces deux jeu-
nes pugilistes devraient pren-
dre cela plus au sérieux ct ont
un brillant avenir dans ce sport
qui parait prendre du prestige
auprès des amateurs locaux.
Un autre numéro intéressant

fut la levée des haltéres par le
champion maskoutain Hervé
Graveline et son jeune frère
Rolland qui avant longtemps
saura l'égaler. Ils levèrent des
haltéres de 50-109-120-140 et
150 Ibs. Is ont fait aussi des
tours de force avre ces halté-
res.

[La danseuse blanche vint
ensuite avec un numéro très in-
téressant dans les anneaux, elle
fut très applaudie.
La direction remercie sincè-

rement tous ceux qui ont pris
part à ce festival et principale-
ment l'annonceur M. Henri Ri-
cher qui a bien voulu rendre
ses services pour le sport de
méme que tous les autres dont
M. Philippe Philie acrobate
bien connu et son co-¢quipier
jernard Blanchard, bien qu'a-
vant un voyage à faire, ont
fait un bon numéro en tenue ci-
vile, avant leur

 

 

départ pour
Montréal. On a félicité MM.
Philie et Blanchard.

LIGUE DE CROQUET

vaudeville et en finale le fa-
meux Jordan a très bien réus-
si son audacieuse tentative de
traverser trois solides murail-
les enflammées, Jordan a dé-
montré une fois de plus son
incontestable droit à son titre
du plus intrépide des motocy-
clistes du Canada. C'était sa
douzième tentative.

Russell Glooms s’est révélé
probablement le plus habile
chauffeur que nous ayons cu
l'occasion de voir à l'oeuvre de-
puis les Chevrolets et le seul
chauffeur à lui opposer une
sérieuse compétition fut Donat
FEmard qui força réellement
Gloms en plusieurs occasions
a avoir recours à toutes ses
ressources pour l'emporter.
Glooms a couvert la piste qui
est de 80 pieds de plus que le
demi mille en 33 secondes pen-
dant que Donat Emard parcou-
rait la même distance en 34
secondes,
Speedy Johnson de Montréal

et Kid Lemay de Grand'Mère
se sont faits une lutte acharnée
pendant plus de 40 minutes
sans résultat chacun avant ob-
tenu une chute.
Dans les épreuves pour mo-

tocyclistes Stevenson, Day.
Fox et autres se sont signalés
par leur habilité et ont été fort
applaudis.

Le succès financier ne doit
pas être très intéressant pour
les promoteurs qui toutefois se

sont déclarés enthousiasmes
pour le succès du Festival au
point de vue sportif.

to:

LES TOURNOIS
AU CLUB DE GOLF

 

 

Nous donnons aujourd'hui
les résultats préliminaires des
tournois de golf au Club de
Golf de St-Hyacinthe, Nous
continucrons la semaine pro-
chaine les rapports des épreu-
ves éliminatoires.

TOURNOI DE GOLF POUR
1934

Coupe du Championnat 
DE ST-HYACINTHE

|

Comme certains clubs n'ont,

pas fait rapport des parties
jouées chez, eux, il est im-
possible de donner le nom des |
joueurs ainsi que le détail des
parties. |
Un mot des règlements pour

les huit clubs de la ligue.
Chaque rencontre comprend

cing parties. Un point est al-
loué aux gagnants de chaque!
partie.

Chaque club doit faire jouer
six joueurs soit: deux nou-|
veaux joueurs à chaque partie
pour les trois premieres et le,
président désigne les joueurs
parmi les six qui ont déjà joué
pour les deux autres parties.
Chaque club doit rendre une,

visite et recevoir une visite de!
chaque club d'après l'itinérai-
re.

Le total des points de cha-
que club après la dernière ren-|
contre, établira la position du,
club. Cependant si deux clubs|
sont égaux il devra y avoir dé-;
tail entre ceux-ci, soit: 2 par-,
ties dans 3. Le président dési-
gnera les joueurs de son club.

ler Rapport
20 août 1934

Marchand, 3 Casavant, 2
Messier.3 Gosselin, 2
Ste-Madeleine, 2 St-Denis, 3
St-Simon, 1 St-Dominique, 4

22 août 1934
Marchand, 3 St-Simon, 2
Casavant, 3 Ste-Madeleine,
Messier, 4 St-Denis,
Gosselin, 2 St-Dominique,

27 aout 1934

 

2
1
3

Marchands 5 Ste-Madeleine 0
Casavant, 2 St-Simon, 3
Gosselin, 1 St-Denis, 4
St-Dominique, 2 Messier, 3

29 août 1934
Marchands, 2 Gosselin, 3
Casavant, 1 Messier, 4
St-Simon, 3 Ste-Madeleine, 0
A cause de la pluie la partie

entre les équipes St-Denis et
St-Dominique a été remise à
plus tard.

Classement à date
La première colonne de chif-

fres indique le nombre de par-
ties jouées alors que la dernié-
re donne le nombre de points
enrégistrés par chacune des é-
quipes en lice.
Messier 20 14
Marchands 20 13
St-Simon 20 11
St-Dominique 15 9
Casavant 20 8
St-Denis 15 8
Gosselin, 20 8
Ste-Madeleine 20 4

LE FESTIVAL SPORTIF

 

 

Une foule assez considérable
s'est rendue dimanche au Parc
Laframboise malgré la très
mauvaise température et n'a
pas été désappointée car un
programme des plus variés et
très intéressant a été présenté
par le Club Excelsior-Hender-
son.

Boxe, lutte, courses en mo-
tocyclettes et automobiles, 

Paul Laframboise vs Raoul
Trudeau. Raoul Trudeau ga-
gne.

C. Brouar vs J. Laframboise.
Jules Laframboise gagne.

Henri Morin vs  J. R. Gré-
foire. Henri Morin gagne.
Juhn Egan vs B. Cork. John

Egan gagne.
Coupe du Président

J. O. Garcau vs G. English.
G. English gagne.

Cid. Hébert vs W. B. Car-
den. Uld. Hébert gagne.

E. LeSauteur vs W. West.
W. West gagne.

V. Chabot vs R. Breton. V.
Chabot gagne.

Coupe du Vice-Président
H. Chapdelaine vs H. C.

Blanchorn. H. Blanchorn ga-
gne.

J. E. Cadieux vs R.
tier. R. Chartier gagne.

J. A. Trudeau vs B. X. Bai-
ley. J. A. Trudeau gagne.

M. Lang vs M. Bornstein.
M. Bornstein.

Junior
Roy Grégoire vs Issie Sin-

ray. Issie Sinray gagne.
M. Benoit vs Alec Fyfe,

Alec Fyfe.
Coupe du Championnat

Dames
Berthe Gareau vs Mme Paul

Laframboise. Mlle Berthe Ga-
reau gagne.
Mme 1. Plamondon vs Mme

J. E. Cadieux. Mme J. E. Ca-
dieux gagne.

Mlle Mauline Pothier vs Ma-
dame M. Bornstein, Mlle Pau-
line Pothier gagne.
Mme W. B. Carden vs Mme

R. G. Davidson. Mme W. RB.
Carden gagne.

Mlle Ang. Beauregard vs
Mile Flore Geoffrion. Mille
Ang. Beauregard gagne.

Mlle Tréne Messier vs Mile
Cécile Bouchard. Mlle Cécile
Bouchard gagne.
Mme Uld. Téhert

Marguerite Marin.
Hébert gagne.
Mme John Egan vs Mme J.

A. Myers. Mme John Egan
gagne.

Char-

pour

vs Mlle
Mme Uld.

PINAULT VS ROBERT
SAMEDILE 29

Les commentaires vont leur
train sur ce combat. Partout
dans les clubs, restaurants et

sur la rue on entend parler de
cette rencontre qui promet d’ê-
tre des plus mouvementées.

Les. paris se font fort nom-
hreux.

Lareau qui comprend l'im-
portance du combat qu'il va li-
vrer s'entraine ferme.

S'il faut en juger par la ven-
te des billets, l'assistance sera
plus nombreuse que jamais.

Cette soirée pugilistique se-
ra donnée au Club Ouvrier A-
thlétique 71 rue Mondor.
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—Comment ns-tu commencé À
faite ton argent ?
—Lorsque j'étais tout petit.
—Et de quelle manière ?
—On me paynit pour prendre

mon huile de foie de morue.  

L'A. C. A. ET LE DEFI
DE GERARD COTE

Gérard Côté, lançait la se-
maine dernière, par la voix de

 

ce journal, un défi à MM.
Maurice Bienvenue et Aimé
Bergeron de Association des
Coureurs Amateurs de Saint-
Hyacinthe.
Cette Association est char-

gée de répondre à ce défi au
nom de ces deux coureurs.
Voici sa décision. L'A. C, A.
est prête à faire courir contre
Coté ces deux coureurs ou
deux autres membres pour la
distance de 27 milles tel que
spécifié dans le journal à la
condition que Côté se charge
lui-même de l'organisation de
cette course et verse à l'A, C.
A. le même montant que cette
dernière lui a donné lors de la
course St-Césaire St-Hyacin-
the,

Il n'est que juste que 1'Asso-
ciation soit traitée cette fois-
ci de la même façon que Côté
l'a été au mois d'août dernier.

Le Secrétaire de L'A.CA.
310:

POUR LES 6 JOURS
AU FORUM
 

Au moins une demi-douzai-
ne de nouvelles figures d'une
importance internationale dans
le sport des six jours seront
probablement des partants
quand la onzième course de
bicyeles de six jours semi-an-
nuelles commencera au Forum,
à Montréal, dimanche soir le
7 octobre.

Cette année étant apparem-
ment l'année de l'Angleterre
dans les sports, avec les cham-
pionnats de la Coupe Davis, du
Golf et d'autres sports déjà
conquis des autres pays par les
athlètes de cette petite ile et il
n'est que juste qu'il y ait plus
qu'une représentation notable
anglaise dans la course. Wil-
lie Spencer a mis en lice deux
Anglais, Sydney Cozens et
Jack Torry. pour cette course.
Ces coureurs seront les deux
premiers Anglais à concourir
dans une course à Montréal.
Sydney Cozens. qui fit équi-

pe avec le grand Piet Van
Kempen, gagna la seule et
première course de six jours
qui n'ait jamais été tenue en
Angleterre, au Stadium Olvm-
pia, il y a quelques semaines.
I avait eu une carrière remar-
quable dans les autres Dran-
ches du cvelisme avant de se
joindre au marathon.

Cozens, l'un des meilleurs
sprinters au monde, fit ses dé-
buts dans les courses de six
jours dans cette course de
Londres. Tl est né à Manches-
ter, le 17 juillet, 1908. com-
mença très jeune à faire du
cyclisme et compléta une bril-
lante carrière amateur alors
qu'il représenta son pays natal
aux Jeux Olmpiques tenus à
Amsterdam en 1928. 11 conti-
nua à s'améliorer et parmi ses
nombreux triomphes l'année
suivante, il faut compter le
championnat du quart de mille
d'Angleterre. le championnat
mondial des sprints à Zurich,
le Grand Prix de Paris, et le
record de 28 secondes pour le
quart de mille.

1930 fut une autre année de
succès, avec le championnat
d'Angleterre de 1000 verges, le
Grand Prix de Paris, le cham-
pionnat du monde des sprints
et d'autres victoires à Oslo.
Londres, Paris, Naple Warsaw
et Cologne. En 1931 Cozens de-
vint professionnel et se fit re-
marquer par deux belles vic-
toires à Paris contre les meil-
leurs cvelistes d'Europe. En
1933 il fit une tournée d'Aus-
tralie et contre les meilleurs
coureurs des Antipodes, il ga-
gna 13 courses sur 16 départs,
y compris le championnat des
sprints de l'Empire  Britanni-
que.

Malgré qu'il ait parcouru
beaucoup de pays dans ses
tournées, ce sera le ‘premier
vovage de Cozens en Améri-
que. Cycliste courageux et
brillant, il ajoutera  probable-
ment beaucoup à l'intéret que
fera naître les préparatifs de
la prochaine course de six
jours de Montréal.
Jack Torry est natif du cté

de Derby. 11 passa la plus
grande partie de sa vie à tra-
vailler dans les mines de char-
bon près de son village natal,
et le travail ardu de son occu-
pation lui a permis de bien se
développer physiquement. Tor-
ry devint professionnel pour la
course de Londres, plutôt par
nécessité que par désir. Sans
travail, et ayant une famille à
supporter, il profita de la
chance de pouvoir courir dans
les rangs professionnels. I
fut malchanceux cependant.
quand il fit une mauvaise chi-
te dans la deuxième journée.
se fracturant le cercle du cou.
Il avait été jusqu'alors l'une
des sensations de la course,
courant d'une façon extraordi-
naire et se montrant un fort

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE,P. Q.
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tourne à ce sport après son ac-
cident, dans la course de Mont-
réal.
Avec deux

CUIMME EUX,
viendra peut-être un
dans les courses de

tout comme ses athlètes

BRASSERIE “DOW”
VS ST-HYACINTHE

C'est dimanche prochain, le
23 . o Je . nee

du courant que la fameuse breux ct magnifiques prix, qui

 

équipe de la Brasserie “Dow
viendra rencontrer celle de no-

tre ville.

L'équipe “Dow” est une é-
quipe de première force dans
la province. Son record de la
saison est là pour le prouver;

parties
jouées elle n'a subi qu'un re-
sur une trentaine de

vers.

C'est vous dire que

plus faibles qu'eux.

représentants
l'Angleterre de-

facteur
six-jours,

ont
déjà fait daus les autres sports.

nos
joueurs ne s'attaqueront pus à

Hs con-
naissent la valeur de'leurs ad-

le des paroisses environnantes
sont cordialement invitées à
visiter la Kermesse. Qu'on v
vienne nombreux, encourager
la si belle et si méritante Ins-
titution du Patronage.

Les réunions offriront cha-
que jour des attractions de
toute sorte, et même des sur-
prises qui seront de nature à
intéresser tous les visiteurs.
On nous prie d'annoncer

d'une façon spéciale la partie
de cartes qui aura lieu jeudi
soir le 27 à 8 h, 15. Les nom-

sont exposés à la pharmacie
Brodeur, rue Cascades, sont
réellement alléchants: qu'on y
vienne en foule. En plus du bel
acte de charité que vous ferez
en faveur du Patronage, vous
y passerez une agréable soirée.
Amenez-y vos amis.
Nous ne doutons pas que

notre population entière con-
tribucra au succès de cette
KERMESSE.

0:

versiires ct c'est pourquoi ils
ont pratiqué très souvent en
vue de cette partie, Ils promet-
tent des surprises à leurs sup-
porteurs nombreux.
La partie commencera à 2,30

hres sur le terrain du collège
Sacré-Coeur, Blvd Laframboi-
se. L'admission est absolument

SYMPATHIES À LA FA-
MILLE VAILLANCOURT

A l'occasion du décès de M.
Albert Vaillancourt. la famille
du regretté défunt a reçu de

témoignages
Nous en donnons

 

gratis.
to:

BEAU SUCCES DE CETTE
CONFERENCE-CONCERT
 

la liste, ci-dessous:
Tributs floraux. — Mlle A-

micie Brodeur, MM. Raymond
et Alfred Vaillancourt, Mlle
Lise Grisé, Famille Hector Ri-
vard, Les Boulangers de Saint-
Hyacinthe, Dr et Mme Fortin,La soirée de Culture Intel- de Robertsonville: Club à

lectuelle organisée à Warwick à Pub CECT ERE - Hockey Robertsonville,sous les auspices du Cercle Messes Mlle Amicie I
Mélançon de l'A. C. J. C. à rem- deur. M. Ra pond Vaillus
porté un éclatant succès di- court. M ot Mme \délard
manche soir dernier, Ea ME dear
Comme on le sait deux jeu- Grisé, M. et Mme Dorio Bro-

. . deur, l'Association À :nes maskoutains étaient les)So Un ue o 12derne
conférenciers de la soirée. M. eau ! : or
J. André Paulhus, auteur

vertueuse du jeune
mand Gendron. décédé
Hyacinthe en 1927, à l'âge
douze ans.

nécessité de la bonne
ouvrière”,

Les deux jeunes
ciers furent

discours.
Le côté musical

depuis quelques mois.
M. Bélair fut trés applaudi

dans toutes ses chansons et dé-
clamations.

A Warwick nos maskoutains
furent les invités de M. et Mme

Samuel Flibotte, un ancien ci-
toyen de notre ville.
——0:

À ROBERTSONVILLE
 

Les personnes dont les noms
suivent se sont rendues à Ro-

der-
nière, pour assister aux funé-

M. Albert Vaillan-

bertsonville, la semaine

railles de

court :
M.et Mme Omer Robert:

Mesdames Adélard Grisé, Do-
rio Brodeur: Mlles Lucie Bro-

Cécile
Rivard: MM, Liguori Brodeur.

Wilfrid
Morissette. Lucien Robert, E.
Richard, Edgar Bernier et M.

deur, Amicie Brodeur.

Jean-Marie Daoust.

  

Chateauneuf, tous de Saint-
Hyacinthe.

io :

ERRATUM
 

Par suite d'une involontaire
regrettons

de
l'Etat-Civil que nous publiions
la semaine dernière nous fai-
sait dire, à la section “Notre-
Dame du Rosaire” qu'il y avait
eu mariage entre M. Paul Emi-
le Robitaille et Mlle Delphina

fallait
dire Mile Marie-Rose Laliber-

nous

notre

erreur, que
beaucoup. rapport

Desmarais. alors qu’il

Nos excuses,
to

AU PATRONAGE

té.

  

 

Grande Kermesse du
27 sept. au 3 oct.
 

Comme nos journaux

chain, le 27 septembre

rera jusqu'au 3 octobre.
Cette vente de charité

curé de la Cathédrale.
Les dames sont spécialement

invitées à cette cérémonie.
Les salles seront ouvertes au

public tous les jours, le diman- che excepté, l'apres-midi et le
soir, Toute la population cha-

cveliste dans les mêlées. Il re-|ritable de St. Hyacinthe et cel-

de
“Comme un lis” qui donna une
causerie sur le programme acé-
jiste puis une conférence sur
son volume, expliquant la vie

Paul-Ar-
à St-

de
M. Gérard Brady

adressa aussi la parole sur “La
presse

conféren-
chaleureusement

applaudis et M. le vicaire J. B.
Caya les remercia sincèrement
pour le développement de leurs

fut rempli
par la fanfare de la Warwick
Woolen Mills pendant que le
programme de chant et diver-
tissement en général fut four-
ni par M. Gérard Bélair, chan-
teur comique de Montréal et
très populaire à St-Hyacinthe

l'ont
annoncé déjà, c'est jeudi pro-

que
s'ouvrira, à 2 hres p. m. la Ker-
messe du Patronage. Elle du-

est
sous la l'résidence générale de
Mme J. N. Dubrule. L'ouver-
ture solennelle sera faite par
M. le chanoine J. B. Nadeau,

Les Employés de la Boulange-
rie Nationale, de Québec: Le
Syndicat Ouvrier. Un Groupe
de Jeunes Gens, de Robertson-
ville: Mlle Lucie Brodeur, M.
Liguori Brodeur.
Sympathies. — Mlle Gertru-

de Huot, Bonin et Frères, St-
Joseph, M. et Mme Auguste
Halley, Mile Berthe Beaudoin,
Mie Thérèse Grisé, St-Pie,
Mlle Germaine Côté. égale-
ment de St-Pie. MIles Hélène
Gaucher. Laurette Vaugeois,
Réjeanne Mongeau. MM. H.
Barré. Raoul Bouchard, M. et
Mme Omer Robert, St-Joseph,
M. Armand Raymond, St-Jo-
seph, Miles Thérèse et Cécile
Désautels, Anna Desmarais,
Mme Raoul Bouchard, MM.
Chs. Fortin et Fils, Robertson-
ville: M.et Mme Jos. Tur-
geon. Robertsonville: Famille
Arthur Filion, du méme en-
droit; Mlle Suzanne D'Arsi-
ny. MM. Jean Solis, Georges
Gamache, Mlle G. Bourget. de
Robertsonville, Famille Jos.
Pommerleau. de Robersonvil-
le: Mle Bernadette Lalime.
M. et Mme Henri Provost M,
J. R. Rousseau, Robertsonvil-
le. M. et Mme Charles Fortin,
Famille J. A. Lambert, tous de
Robertsonville: M. Romuald
Lalonde. M.et Mme Doria
Provençal, M. Armand Cantin,
M. et Mme E. Duhamel. Mlle
Jeanne Fortin, de Robertson-
ville: M. et Mme Domina Ro-
bert. Granby; Mile Yvette Jo-
doin, Granby: Mlle Cécile Be-
noit, Granby: M. et Mme Al-
berto Brodeur, Montréal, Mme
Eugène Dolbec, St-Jean. Jean
Bernard Brodeur. Montréal :
M.et Mme Antonio Brodeur.
Mlle Simone Domingue, Gran-
by: M. Claude Thibeault,
Montréal : Famille Art, Ainsby,
Thetiord Mines, Mme Uld.
Viens, Granby,
—0.

—Mon chien est très intelligent,
il se met à hurler dès qu'il voit ma
femme s'approcher du piano.

 
 

LA SCIENCE
POUR TOUS

Le Coiffeur de la Reine-
Antoinette

Le beau Léonard. coiffeur
de la reine Marie-Antoinette.
acquit une célébrité immense
par son habileté & “poser les
chiffons”: on appelait ainsi
l'art d'alterner les boucles de
la chevelure avec les pts de la
gaze de couleur. On dit qu'il
employa un jour quatorze au-
nes de cette étoffe sur la tête
d'une seule dame de la cour.
Le talent d’un si grand hom-

me devait faire fureur. Com-
blé des faveurs du grand mon-
de, il obtint le privilège du
théâtre de “Monsieur”, com-
posé des virtuoses italiens de
l'époque, et pour l’exploitation
duquel il s’associa en 1788 avec
le célèbre Viotti.

Léonard, le véritable nom é-
tait Authier, et qui était gas-
con, fut mis par la reine
dans le secret du voyage de
Varennes, et quitta secrète-
ment Paris un peu avantle roi.

  (Suite en page 8)

Monsieur disait un jour à un ami:

 

CINQ

 
 

dio, vous divertiront pendant

DANSE
DU BON VIEUX TEMPS
 

 

 

Un bal dansant sera donné le 25 septembre prochain au

Manège Militaire de St-Hyacinthe. Le roi des danses an-

ciennes, Georges Wade et ses propres “Corn Huskers”

qui depuis 1928 se font entendre chaque semaine à la ra-

re choisi des morceaux du bon vieux temps.

La danse moderne ajoutée aux sauteries anciennes vous

permettra de jouir d’une soirée de votre choix.

 

 

 

N’OUBLIEZ PAS LE

25 SEPTEMBRE
C’EST UN RENDEZ-VOUS.

cette soirée de leur répertoi-

 
 

ADMISSION:  50 cts  
 

LE CLAIRON
Journal Hebdomadaire publié

à Saint-Hyacinthe tous les
vendredis au No. 173 rue

Girouard, par
L'Imprimerie Yamaska

ABONNEMENT .

À St-Hyacinthe (livré à
domicile) et aux Etats-
Unis par année …… $1.50

Ailleurs au Canada 1.00
5 Cts le Numéro

En vente chez MM. Lucien
Boivin, 106 rue Mondor et H.
Barré, 231, rue Cascades, mar-
chands de journaux.

EA

Cartes d'Affaires

ST

MACHINE A SABLER
Ayant une machine à sabler

les planchers, j'invite cordiale-
ment toutes les personnes qui
auraient des travaux de ce
genre à faire exécuter de me
les confier, assurant d'avance
|leine et entière satisfaction.
| E. A. GENDRON
244 Cascades, St-Hyacinthe

 

 
 

Tél. 680 LOUIS BERNARD  
 

M.

St-

Aux Eleveurs de Renards
de toute la Province

Il sortira, le premier octobre prochain, une “revue des

éleveurs de renards”, destinée à donner des conseils à

tous les éleveurs de la Province et des Cantons de l'Est.

Ceux qui désirent la recevoir dès le premier numéro

sont priés d'avertir immédiatement le Secrétaire de la

Rédaction, en adressant comme suit:

J.-André Paulhus,

Secrétaire de la Rédaction,

Casier Postal 140

Hyacinthe, P. Québec. 

Entrepreneur Général

MAÇON PLÂTRIER et
BRIQUETEUR

À l'entreprise ou à la journée.

Spécialités: Corniches et Ornements
d'Eglises. Travail au Stucco.

Ouvrage Garanti.

1130, rue Laframboise, Ville
 

Tel. 277

DOCTEUR

J E. BEAUDRY
Médecin Vétérinaire

Ancienne place du Dr J.A.W. Gatien

87 St-Antoine, St-Hyacinthe
jno

 

LEON DESROCHERS,I. C.
Arpenteur

Tél. 729
75 Rue Alexandra, GRANBY,

D* R. RAJOTTE
Médecin Vétérinaire

 

 
 

20 rue St-Denis, Tél. 39

 

réal, Qué.

Gérant d’Assurance-Vie DEMANDÉ
Homme qualifié, avec ou sans expérience obtiendra position comme
gérant d'assurance vie pour les districts de St-Hyacinthe ou Drum-

| mondville en écrivant à Bruno Bouvrette, Inspecteur Provincial
National Life Ass. Co. of Canada, 301-4 Edifice Drummond, Mont-

Résidence Hôtel CANADA

SAINT-HYACINTHE

 
 

 

| Tél. 778 Soir 918

J.-ERNEST ST-ONGE
 
 

AVIS
Province de Québec,
District de St-Hyacinthe,

COUR SUPERIEURE
No. 2444
EDGAR BOISVERT,

de la ville de Black Lake, Deman-
deur, vs ALBERT LAFORCE, mar-

fendeur.
Ordre est donné au défendeur de

comparaître dans le mois.
St-Hyacinthe, le 13 septembre 1934

Delage
Protonotaire de la Cour Supérieure

marchand,

chand de la ville d'Acton Vale, Dé-'

 
 

AVIS
Province de Québec,
District de St. Hyacinthe
SUCCESSION VACANTE CLEO.
PHAS LEMONDE
AVIS est, par les présentes, don.

né que suivant jugement de l'Hono-
rable Juge Arthur Trahan, l'un des
Juges de la Cour Supérieure de la

| Province de Québec, pour le district
de St-Hyacinthe, en date du 19 juin
1934, le soussigné a été nommé
curateur à la succession vacante de
feu Cléophas Lemonde, en son vi-
vant, bourgeois, de la paroisse de
Ste-Madeleine, district de St-Hya-
cinthe. Les réclamations contre la
dite succession devront être pro-
duites, sans délai, au bureau de J
E. M. Desrochers. notaire. du village
de St-Hilaire.

RODRIGUE BLANCHARD
Curateur

21-28 sept.

 
 

VENTE PAR LE SHERIF
C. S. — No. 2537. — District de

Saint-Hyacinthe. — J. B. LEPA.
GE, Demandeur: contre WILBROD
AUGER, Défendeur.
Un terrain situé en la cité de St-

Hyacinthe. sur ls rue Des Erables,
de 50 pds largeur par 90 pds de
profondeur dans la ligne nord-est et
60 pds dans l'autre ligne. connu
comme étant la partie du lot No.
676 du cadastre officiel de la dite
cité, avec maison et autres bâtisses
y érigées. Pour être vendu à mon
bureau, au Palais de Justice, en la
cité de SAINT-HYACINTHE, MAR-
DI, le 9 OCTOBRE prochain (1934)
a 10 heures a. m.
St. Hyacinthe (8 septembre 1934.

JOS. L. CORMIER, shérif.
ses

SHERIFF'S SALE
S, C, — No. 2537. — District of

St-Hyacinthe. — J. B. LEPACE,
Plaintiff: against WILBROD AUGER
Defendant.
A piece of ground situate in the

city of St. Hyacnithe, on Des Era-
bles street, containing 50 feet in
width by 90 feet in depth in the
north east line, and 60 feet in the
other line, known as being a part of

 

 

  lot number 676 on the official ca-
dastre of the said city, with a house

Entrepreneur-Electricien

 

Chacun son Métier.
Si le médecin a les connais-
sances nécessaires pour
diagnostiquer la maladie et

| si l'homme de loi a tous les
moyens voulus pour assu-
rer l'administration de la
justice, nous estimons de

; même avoir l'expérience
: requise pour vous guider

SUREMENT dans le choix
judicieux de vos place-
ments. A votre Service
os .

Crédit Anglo-Français
| Limitée

Courtiers et Financiers

| 7 St-Denis, St-Hyacinthe

| René DESJARDINS, gérant

‘

 

248 Cascades VILLE
 

 
 

Petites Annonces

ALLApe
A LOUER. — Petit logement à
louer, meublé, chauffé et éclairé,
s'adresser à 13 William Tél. 591w.

jno.

 

A LOUER.—Logement à louer, 8
appartements. S'adresser à 6 cue
Larocque, Tél. 940}. jno
  DE $5.00 A $12.00
Vous pouvez acheter un très bon

‘’Poële’”’ usagé au Magasin Bélanger
En face de la Station de Police.

 
 

=

{UN SOU DU MILLE!
EXCURSIONS D'ALLER ET
RETOUR EN WAGONS DE

PREMIÈRE

À TOUS LES ENDROITS DE

L'OUEST CANADIEN
 

Départs:

Limite du retour: 30 jours
 

WAGON-LITS TOURISTE

Sur paiement d'un

Tous les jours, du 21 sept. au 2 oct.

USAGE FACULTATIF DU

lement

jno.

PERDU, — Sac noir contenant ou-
vrage au filet. Veuillez rapporter au
Couvent de Laprésentation, Maison-
Mère, Ville. Généreuse récompen-
se. If.
 

A LOUER. — Logement à louer, 5
pièces avec dépenses. S'adresser à
50 rue Bourdages. If
 

A VENDRE. — Fournaise No. 4,
en parfait ordre, à vendre. S'adres-
ser à 67 rue Concorde, Tél. 655). If.
 

A VENDRE, — Carosse en rotin,
pour bébés. Très bon marché. S'a-
dresser à 12 Rue St-Dominique. If

 ry

 

et à tous les endroits à l'ouest.
 

Renseignements complets des agents du

Pacifique

d'environ 25% du prix d'excursion,
pour chaque personne, en sus du
prix de location ordinaire d'un lit.

Faculté d'arrêt à Port Arthur, Ont.

Canadien

PERDUE, — Valise à main per-
due mardi le 18 septembre entre
Salvail et St-Hyacinthe. Prière de
la remettre à Wilfrid Berthiaume,
223 rue Girouard, St-Hyacinthe. If

 
 

A LOUER .— Chambre ou pension
désirée. S'adresser a 12 rue St-Do-
minique. LA.

 

HYACINTHE, TUESDAY, on

10 o'clock in the forenoon.

and other buildings thereon erected.
To be sold at my office, at the
Court House, in the city of SAINT.

the
9th of OCTOBER next (1934), at

St. Hyacinthe, September 18th 1934.

JOS. L. CORMIER, Sheriff.

LOUER
Beaux bureaux à louer,

 
 

La clairvoyante. — Je vois

lieu de votre existence. 
me dire si j'en mourrai ?

une
grave opération chirurgicale au mi-

Le client. — Ah ! et pouvez-vous

bien situés. S'adresser au

Bureau du Clairon. Télé-

phone 143. 
  

~



 

LE CLAIRON, SAINT-HYACINTHE, P. Q.
 

 

 
 

SIX 21 SEPTEMBRE 1934
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TnTTT L'INDUSTRIE DES CONTRAVENTIONS A LA
FLEURS COUPEES LOI DES GENEALOGIES

>= COLONNES AGRICOLES —— AU CANADA DU BÉTAIL

L'industrie des fleurs cou-| l'our avoir soumis, en viola-

LLALL pées au Canada n'en est plus {tion de la loi des généalogies
 

 

, FARINE DE POISSON

Pour les volailles
 

| PRODUITS DE L’ÉRABLE

| Leur quantité augmente

Une expérience intéressante L'industrie du sirop et du
a été inaugurée en 1926 à
Ferme expérimentale fédéral

la suvre d'érable du Canada a re-

pris sa marche ascendante: la
de Nappan, N. E. On a choisi, production de 1934 accuse une
tous les automnes, deux par-

quets de poulettes Rock Bar-
rées, au nombre de quinze
composés de soeurs entières et
de demi-soeurs. aussi unifor-
mes qu'il était possible de les
avoir au point de vue de la tail-
le et de l'âge. Les deux par-
quets recevaient la même ra-
tion de grain, savoir, 200 livres
de blé, 200 livres de blé d'Inde
et 100 livres d'avoine. La pâtée
était aussi la même pour les
deux parquets. Elle se compo-
sait de 100 livres de son, 100
livres de petit son ou gru rou-
ge, 100 livres de farine de blé
d'Inde. 100 livres d'avoine con-
cassce, 100 livres de recoupes

ou gru blane et 25 livres de
charbon de bois, 3 livres de sel
et 2 gallons d'huile de foie de
morue. les poulettes avaient
acces en tout temps à des co-
quilles d'huitre et du gravier.
La verdure était donnée
turme de betteraves fourragé-
res. de choux et de trèfle. La
protéine animale était fournie
daus des trémies où les viscaux

SOUS

pouvaient en manger à leur
gré.

le parquet 1 recevait de
la farine de poisson, tandis que
le parquet 2 recevait de la fa-
rine de viande de boeuf.
Le parquet 1. recevait de la

farine de poisson, à consommé
en movenne 22.1 livres de fa-
rine de poisson au coût de N5
cents. La quantité totale d'au-
tres aliments consommés s'é-
levait en moyenne a TOI li-
vres, coutant 8In370 Ce par-
quet a pondu au total 1117
veuis avant une Valeur mar-
chande de 336,60 et dent Ta pros-
duction avait coute $17.42. 11 a
done laissé un bénéfice net sur
le coût de la nourriture de SIL-
26, Le coût moyen de la nour-
riture par douzaine a été
18.71 cents.
Le parquet 2, qui recevait de

la farine de viande de boeuf.
à consommé en moyenne 38.50
livres au coût de Sol La

quantité totale d'autres ali-
ments consommés »clevait en
moyenne à UNZ livres, au coût
de SIS.96. Ce parquet a pondu
au total 1486 oeufs, avant une
valeur marchande de $36.58 et
le coût tutal de la nourriture
pour le parquet a été de 817.50,
Le bénétice net laissé par ce
parquet sur le coût de la nour-
riture est donc de S19.01. Le
coût moyen de la nourriture
par douzaine à été de 19.2
cents,

de

Les résultats obtenus  dé-
montrent que la farine de pois-
son remplace très bien les au-
tres aliments protéiques pour
les volailles et qu'elle vaut au-
tant. si elle ne vaut pas mieux.
que les déchets de boeuf ou la
farine de boeuf. Depuis 1926 la
farine de poisson emplorée
dans la pätée a donné d'excel-
lents résultats et jamais les
consommateurs ne se sont
plaint d'un goût de poisson ou
d'un goût de rance dans les
oeufs. I! semble donc que la
farine de poisson pourrait être
employée en plus grande quan-
tité pour remplacer les autres
aliments proteiques importés
pour la ration des volailles.

M. H. Jenkins.
Ferme expérimentale fédérale.

Nappan, N. E.
102

LISEZ LE “CLAIRON”

 

 

 

BILLETS RÉDUITS
ALLER et RETOUR

AUX PROVINCES

Maritimes
Départ ST-HYACINTHE

Jeudi, 27 sept.
12,58 p.m.

Vendredi, 28 sept.
12.58 p.m. 8.58 p.m.

HEURE SOLAIRE,

GASPE -----....-$675
SAINT-JEAN - - - - - - 86.75
FREDERICTON- - - - $6.75!
HALIFAX - - - - - - - $10.75
CHARLOTTETOWN - . $9.75
Réductions proportionnelles des

stations intermédiaires,

. RETOUR — Par tous les trains or!
dinaires partant du point d'arrivée
pas plus tard que mardi, 2 octobre.

let. Inhies veltures de première
Brent. Ruse bagere anDrm

Enfants de 5 à 12 ans, demi-billet,
M-240F-=-ST.MW

CANADIEN
NATIONAL

augmentation de $987,309 sur
celle de 1933. On estime que la
production de 1934, représente
une augmentation de 380,185
gallons de sirop d'érable et une
augmentation de valeur de

SU09.172 contre celle de 1933;

les chifires sont les suivants:
1,542,500 gallons évalués à S2,
408.800 pour 1934 contre 1.-
2602315 glalons évalués à SL.-
589,028 en 1933, En ce qui con-
cerne le sucre d'érable, la pro-
duction est ¢valué ea 4.954.400
divres évaluées S577,850 pour
1934 contre 5.785.130 livres é-
vitluces à 499,713 en 1933. En
1935 1e prix moyen par livre de
sucre d'érable était © cents

contre 12 cents 1934 La valeur
combinée de l'industrie est
done de S3.046,650 contre 82.-
059.431 en 1933. représentant
une augmentation de $987,309,

aux premières phases de son
développement : elle est même
tout it fait épanouie, ct la va-
leur des fleurs coupées vendues
au pays en 1933 représente 62
pour cent du total des différen-
tes catégories de plantes de
floriculture et de décoration.
Au point de vue du volume et
de la valeur, l'industrie des
fleurs coupées dépasse toutes
les autres catégories mises en-
semble, ainsi que le moutrent
les 206 rapports complets de
la plupart des producteurs
principaux couverts par le Bu-
reau fédéral de la statistique.
La valeur totale des fleurs
coupées vendues au Canada en
1933 était de SS976735: celle
des roses de plein air, de 859,-
086: celle des arbres, arbustes
et autres plantes de plein air.
de S305.027: celle des plantes
d'intérieur spécifique de S205.-
160: elle était de $33.19pour
les autres plantes d'intérieur:
et de SION17 pour les oignons
à fleurs. Fout compris. la va-
‘leur de la production de fleurs
et des plantes de décoration au

 
 
le 31 mai. 1935 se montait à un

soit 479 pour cent. Les chif- total de 81.451.477.
fres donnés pour la récolte de, :0:

1934 sont préliminaires et su-! =
jets à revision, car la produe- |L’ÉCIMAGE HATIF
tion n'a pas encore été toute”
vendue.
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LES POULETTES

Comment les nourrir pour
éviter qu’elles ne muent

trop tôt

les poulettes qui

au monde à la bonne saison de
l'année et qui reçoivent de bons
soins tandis qu'elles sont enco-
re au large. sur herbage, se

mettent à pondre à l'époque où
les oeuis sont rares et se ven-'

Men nourries et bien
soignées, elles continuent à
pondre abondamment toute
l'année. C'est là du moins ce
que nous avons appris a la Sta-
tion expérimentale fédérale de
Lennoxville.

Unie précaution essentielle
est de mettre les poulettes
dans leurs quartiers d'hiver. a-
vant qu'elles commencent a
pondre. T1 faut leur donner
beggicoup de verdure. Une au-
tre précaution. également im-
portante. est de tenir les pou-
laillers toujours vuverts et bien
acres, pour que le> volailles qui
viennent du plein air ne souf-
irent pas de la réclusion. Que
tous les changements de hour-

dent cher.

viennent.

|

riture soient faits gvraduelle-'
ment. Par exemple un change-
ment subit de la pâtée de crois-
sance que les volailles rece-

DES NAVETS
|

‘mage des navets dans certai-
‘nes parties du Canada pour
donner les feuilles au betail
tandis qu'elles sont encore
Vertes. el cet éeimage se fait
généralement quelques semai-

jge: la question de savoir si
c'est une opération économique
ou non vient d'étre réglée par
jes démonstrations pratiques
(fait
de l'Agriculture. Les données
montrent que les navets prove-
nant des récoltes non ceimces
sont les plus nourrissants. On
a constaté également que la
récolte non écimée fait une
forte végétation pendant les
dernières semaines de la sai-
son, les feuilles continuent à
taire fonctions de poumons et
d'estomac, et le rendement est
plus élevé, L'écimage de ta re-
colte pratique de trois à qua-
tre semaines avant l'arrachage

réduit la proportion d'éléments
nutritiis par acre ct n'est pas
économique.

:0:

L'ORGANISATION D'UN
POOL À VOLAILLES

Les pouls de producteurs. où
les  cultivateurs rassemblent

vaient à une pâtée de ponte,'leurs volailles pour les embal-
produit presque invariable- {ler en caisses et les préparer.
ment la mue, et la punte est rendent des services de plus en
retardée de huit à douze se-iplus grands dans
maines. Il est nécessaire éga-
lement de maintenir les pou-
lettes au poids normal. On
icommet souvent l'erreur de
donner une quantité trop abon-
dante de pâtée riche en protéi-
ne afin de maintenir la ponte.
"mais une alimentation de ce
genre entraine une diminution
‘de poids que l'on est obligé de
corriger en augmentant la ra-
tion de grain jeté dans la litiè-
re. D'autre part si les poulettes
manifestent une tendance à en-
gtraisser, augmentez la quan-
tité de patée et diminuez dans
une proportion correspondan-
te la quantité de grain.

Voici le système d'alimenta-
tion que nous suivons à la Sta-
tion expérimentale fédérale de
!Lennoxville: — La pâtée de
|ponte, le gravier et les coquil-
(les d'huitre sont tenus dans
«les trémies qui sont en tout
temps à la disposition du trou-
tpeau. Il y a toujours de l'eau
‘fraiche. On donne un léger re-
pas de grain dans la litière le
matin. On donne ensuite de la
verdure sous forme de fuin de
trèfle. de betteraves fourrage-
res ou de choux. À midi on dis-
tribue un repas de pâtée molle,
car c'est là un moyen très com=
(mode d'employer les déchets
de table. Le soir on donne un
repas complet de grain jeté
dans la litière. Les mélanges
suivants ont donné d'excellents
résultats: —
Grain à litière: — Une par-

tie de blé, une partie de blé
!d'Inde concassé, une demi-par-
tie d'avoine et une demi-partie
d'orge.

Patée : — Une partie de son,
{de farine de blé d'Inde. de re-
coupes (gru blanc) et d'avoine
finement concassée ; une demi-
|partie de farine de feuilles de
:luzerne et une demi-partie du
mélange, trois po urcent de fa-
rine de poisson, deux pour cent
de charbon de bois, un pour
cent de sel et deux pour cent
d'huile de foie de morue.

E. W. Gilbey,
Station expérimentale fédérale,

Lennoxville, Qué.

toutes les
provinces canadiennes. et s'il
n'y a pas de pool de ce genre
dans tous les districts. c'est
parce que les cultivateurs n'ont
pas eu le temps d'en organiser
ou ne savent pas comment s’y
prendre. Les marchés payent
une prime pour les volailles de
bonne qualité. bien engraissées.
mises en caisses et inspectées
nar le gouvernement.

Dans tout ce travail les ser-
vices de volailles du Ministère
fédéral de l'Agriculture jouent
un rôle important. aidant les
cultivateurs à organiser et à
conduire ces pools d'un façon
pratique. Ces services viennent
de publier un feuillet sur les
avantages des pools et la façon
de les organiser, et ce feuillet
sera sûrement bien accueilli
parce qu'il expose toute la
question en peu de mots. Il
montre que le rassemblement
et la préparation des volailles
pour l'expédition concernant
tout autant les producteurs que
l'éleveur d'oiseaux, et que les
frais fixes encourus dans la
préparation de l'expédition dé-
pendent principalement de la
part de travail faite par chaque
membre du pool. Les mesures
à prendre pour former un pool
sont clairement indiquées.

es par le Ministère fédéral,
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du bétail, au Bureau national
canadien de l'Enregistrement,
un diagrannme montrant qu’un
taureau de race Jersey, Silver
Boy 2nd était identifié ou ta-
toué, Ralph A. Hanes, de
Brinston. Ontario. a été con-
damné à une amende de S100
en cour de police d'Ottawa le
17 août. Deux autres cultiva-
teurs, Sherman Ball, de Win-
chester, Ontario, et Almond  McIntosh, de Inkerman, Onta-
rio, ont été chacun condamnées
à une amende de S100 pour a-

reau national canadien d'enre-

gistrement et de transiert du
taureau Silver Boy 2nd. Les
trois défendants out plaidé
coupables à l'accusation. Ha-
nes à été accusé également de
(n'avoir pas maintenu un re-
gistre de troupeau et d'avoir
fait de fausses déclarations re-
Hativement à la demande d'en-
registrement de Silver Boy
2nd. Ua également plaidé cou-
pable à ces accusations et a été

 
|
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Canada pour l'aunée finissant condamne avec sursis.
Un tait intéressant à noter

au sujet de ces accusations
‘C'est que lorsque Hanes a de-
mande l'enregistrement de Sil-
fver Boy 2nd. l'animal était
mort. H parait également que
“cet animal était un taureau

et qu'il avait réagi à une tuber-
culination faite dernièrement
par la Division de l'Industrie —

UN MONDE DE
DIVERTISSEMENT

vous attend avec un

animale du Ministère de TA-
griculture.
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ÉPINARDS
nes avant la date de l'arracha-

Fabrication de conserves à
la maison

On dit que la seule mention
du mot ‘’épinard” répand l'é-
pouvante chez les plus jeunes
membres de ta famille et pour-
tant ce légume est le plus im-
portant de tous les legumes
feuillus, car il contient une
abondance de fer. diode, de

caleium et de toutes les vita-
mines connues. Cependant
"pour se procurer tous ces ¢lé-
mients essentiels, plusieurs sti-
pulations entrent dans la ques-
tion, savoir: l'état de la plante,
son âge lorsqu'elle est récoltée.
les modes d'emanutention et
plus spécialement le soin ap-
porté à sa préparation.

Les épinards devraient être
utilises aussitôt que possible
après être cuvcillis. Ceux que
Fon conserve longtemps apres
Ia coupe et qui se fanent. dur-
Cissent et perdent une partie
"de leur valeur alimentaire. La
proportion de vitamine est ré-
duite également lorsque les
feuilles sont exposées aux
ravons du soleil. Les épinards
frais, cultivés dans le jardin de
la maison, sont les plus nutri-.
tifs. les plus tendres et les plus|
savoureux de tous, mais il faut |
les cueillir tandis qu'ils
jeunes et tendres, sinon ils
prennent un goût acre. Les
feuilles tendres intérieures
peuvent être employées pour la
salade, car elles ont un goût
agréable.
On recommande la cuisson

par la vapeur pour éviter les
pertes: on peut aussi faire cui-
re les épinards dans leur pro-
pre jus dans une marmite sur
un feu lent. Il faut les chautfer
graduellement pour extraire
les jus et les faire cuire pen-
dant 25 minutes. Un peu de su-
cre améliore parfois le goût
des vieux épinards. Comme les
épinards contiennent un gros
pourcentage d'eau, il faut a-
voir soin, si l'on a ujouté trop
d'eau, de les égoutter très len-
tement. mais la meilleure par-
tie des épinards s'écoule avec
l'eau. et c'est pourquoi on re-
commande la cuisson par la
vapeur.

S'il est vrai que les épinards
frais, cultivés dans le jardin de
la maison, sont les plus nutri-
tifs, il est vrai également que
les conserves commerciales
d'épinards contiennent plus
des éléments essentiels de l'é-
pinard que celles qui sont pré-
parées à la maison, à moins
que la ménagère ne soit très
bonne cuisinière. I v a pour
cela bien des raisons. La cha-
leur détruit plusieurs vitami-
nes, tandis que par les métho-
des scientifiques employées
dans la fabrication commercia-
le la vitamine À ou toutes les
autres vitamines se retrou-

vent dans le contenu des boi-
tes. La vitamine A est essen-
tielle pour les enfants qui
grandissent. Elle facilite égale-
ment l'assimilation et la diges-
tion des minéraux essentiels,
et l'absence totale de vitamine
“A” cause l'arrêt de croissance,
l’affaiblissement et le manque
de résistance aux infections.
La perte de vitamine dans la
‘cuisson est due à l'oxydation
 

gistrement une mande d'eure-:

voir fait signer Hanes et pré-:
senter a lenregistreur du Bu- |
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On pratique beaucoup leci- métis et non pas de race pure.
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BANQUE DU CANADA
CAPITAL $5,000,000

Réparti en 100,000 actions de $50.00 chacune

Conformément aux dispositions de la Loi sur la Banque du Canada, le ministre
des Finances met cn souscription publique:

100,000 actions du capital de Is

BANQUE DU CANADA
 

Prix d'émission: 850.00 l'action
PAYABLE AINSI QU'IL SUIT:

A la souscription - $11.80 par action
Le 2 junvier 1935 - $37.50 par action

La Banque du Canada a été constituée par le Parlement du Canada, qui lui a conféré

des pouvoirs étendus de faire fonction de banque centrale d'émission et de réescompte
pour le Canada.

La Banque est autorisée à payer, à même ses bénéfices, après avoir fait la part des

frais, de la dépréciation, etc, des dividendes cumulatifs aux taux de 41% par an, payables
eemestriellement. Le surplus des bénéfices sera, ainsi que prévu par la Loi sur la Banque

du Canada, affecté au fonds de réserve de la Banque ou versé au Fonds du revenu consolidé.
Il ne peut être détenu plus de 50 actions par une personne quelconque ou pour son

compte. Les actionnaires doivent être des sujets britanniques résidant ordinairement au
Canada ou des corporations constituées sous le régime des lois du Dominion du Canada
ou d'une de ses provinces et contrôlées par des sujets britanniques résidant ordinairement
au Canada.

Les souscriptions doivent être envoyées par la poste au Ministre des Finances, à
Ottawa, dans des enveloppes libellées a Actions de la Banque du Canada »,

Paiement doit être fait par chèque visé, tiré sur une banque à charte, ou par traite
bancaire ou mandat de poste ou de compagnie do messageries, à l’ordre du Receveur
général du Canada.

La répartition des actions se fera le plus tôt possible après la réception des souscrip-
tions. L'avis d'attribution sera envoyé à l'adresse indiquée par le souscripteur.

De plus amples détails se trouvent dans le prospectus officiel et le bulletin de sous-

cription que l'on pourra se procurer au ministère des Finances, aux bureaux des sous-
receveurs généraux, aux bureaux de poste, aux succursales de toute banque à charte et aux
bureaux d'autres établissements financiers.

 

La souscription scra ouverte le 17 septembre 198$ et close le ou avant le 21 septembre 1934,
sur ou sans avis, à la discrétion du ministre des Finances.

| LE MINISTÈLE DES FINANCES, OTTAWA.
! LE 17 SEPTEMBRE 193$
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Modèle M-56, $84.50

 

HM I

Modèle M-53, $49.50   

écepteur de

I| RADIO
G.
... Il en existe un prix exact
que vous voulez payer.

jamais auparavant. Vous

vie quotidienne au foyer.

des termes commodes.

Company

Vous n'étes jamais dans la solitude quand vous avez
un récepteur de radio G.

avec le monde entier. Vos programmes préférés sont
reçus plus nettement ct avec plus de beauté que

veaux postes cloignés et même au-delà des océans,

avec leurs programmes variés à l'infini. Les nou-
velles et les opinions mondiales, les conférences, la
musique de votre choix, les comédies, les cours en
bourse et ceux des récoltes, les pronostics du temps,
les services religieux, forment tous partis de votre

Les récepteurs de radio G.
bles de beauté remarquable et un travail impeccable
des ingénieurs. Ft leurs prix les met facilement à
la portée de tous. Un petit paiement comptant et

Southern Canada Power

“Appartenant à ceux qu'elle sert”

 

HE.
E, Il vous fait voisiner

pouvez prendre de nou-

E. représentent des meu-

Limited
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Modèle M42, $39.95  
 

qui est provoquée par la cha-
leur. On évite ceci dans la fa-
brication des conserves com-

merciales en épuisant Pair des
boîtes avant le cuisson. En ou-
tre, les épinards en boites con-
tiennent plus de vitamine C
que le jus cru d'orange. C'est
là un détail important puisque
la vitamine C, qui prévient le
scorbut, est très sensible à la
chaleur ct est rapidement dé-
truite par I'ébullition. En I'ab-
sence de la vitamine C le scor-
but survient en quatre mois. La santé est mauvaise, le teint

est flétri, boueux, il y a perte
d'énergie, des douleurs lanci-
nantes se produisent dans les
jointures et les membres, spée
cialement dans les jambes.

Voici les recettes préparées
par la Division fédérale des
Fruits:—
Salade aux épinards, — As-

saisonnez ct pressez des épi-
nards cuits dans de petits mou-
les, et refroidissez. Otez des
moules ct arrangez sur des
feuilles de laituc. Garnissez a-
vec des oeufs cuits durs et du piment, Servez avec de la sau-  

ce mayonnaise,

Moule aux épinards, — 2 tas-
ses d'épinards, cuits jusqu'à ce
qu'il soient tendres et coupés,
2 oeufs, bien battus, 1 cuillerée
à soupe de beurre fondu. Mé-
langez tous les ingrédients et
mettez dans un plat beurré ou
dans des moules séparés. Fai-
tes cuire au four pendant 20
minutes à une chaleur modé-
rée. Otez du moule avant de
servir.

Epinards à la Bechamell. —
Faites cuire les épinards et ha-
chez finement. Pour chaque  

tasse d'épinardl mettez 1 cuille-
rée à soupe de beurre, 1 cuille-
rée à soupe de farine et 2 tas-
ses de lait. Faites fonde le
beurre, ajoutez les épinards,
saupoudrez avec de la farine,
remuez bien et ajoutez gra-
duellement le lait. Faites cuire
pendant 5 minutes. Servez sur
des toasts.
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Ce poisson est-il frais, mon-
sieur?

—Îl ne sera jamais plus frais
madame
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NOMINATIONS CANADIENNE DE LA “Cette réelle saveur de Hollands” $ 30 la bouteille
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POUR LA PRÉVENTION
DES ACCIDENTS
 

En vue de créer un intérêt
encore plus vif dans la préven-

du travail,
dans les Cantons de l’IEst, il a
été unanimement décidé qu’une
conféreuce régionale de sécu-

ait lieu à Sher-
décla-

tion des accidents

rité industrielle
brooke. le 17 octobre”
rait M. A. Gaboury, gérant gé-
néral de I'Association de Qué-
bec pour la Prévention
Accidents du Travail.

Cette conférence
aux employeurs la

des

veillance dans leurs usines

leur fournira

l'Association de Québec

la prévention des
travail, en général,

Un sujet d'une

tion de l'Association

prévention des ‘accidents. On
est d'avis qu’un tel système de-
vrait être établi afin de récom-
penser les propriétaires d’usi-
nes qui ont donné de leur ar-
pent et de leur temps pour ai-
der la cause de la prévention
des accidents.
En appuyant sur l'importan-

ve de la conférence. M. A. Ga-
boury déclara que d'après les
statistiques compilées au bu-
reau-chef de l'Association, il
est encourageant de noter qu'il
v a eu une constante diminu-
tion dans le nombre des acei-
dents du travail, et que les of-
ficiers de l'Association sont en
partie responsables de cette
amélioration. Comme résultat.
la Commission est aujourd'hui
dans une meilleure position
pour recevoir les suggestions
de l'association et créer une
échelle de taux au mérite. Le
problème qui se pose est celui
de trouver un système qui sera

profitable aux employeurs qui
n'auront pas eu d'accidents et
qui sera en même temps accep-
table pour les autres.

30e:

 

MÈREÀ 6 ANS ET DEMI

 

Voici un cas de précocité qui
est signalé de la Nouvelle-
Delhi au TIMES:
Après deux années d'enque-

te, on a établi, l'authenticité
d'un cas de précocité maternel-
le sans précédent. Il s'agit d'u-
ne fillette de la Nouvelle-Delhi
qui a été mère à l'age de six
ans et demi.

Lorsque l'enfant naquit, en
juin 1932, à l'hôpital de Victo-
ria Zenana, on émit des dou-
tes sur Page exact de la mere.
La doctoresse Kean fut char-
gée d'examiner ce cas: celle
convoqua une assemblée de
médecins et de radiographes
qui procédérent aux  vérifica-
tions nécessaires.

Il a été établi que la jeune
mere est née le 8 octobre 1925,
Elle était donc âgée de six ans
et huit mois lorsqu'elle mit au
monde son enfant.
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prouvera
nécessité

d'exercer une plus grande sur-
et

l'occasion d'en-
tendre les opinions de la Com-
mission des Accidents du Tra-
vail, de connaître l'ouvrage de

pour
la Prévention desAccidents du
Travail et les relations de cette
dernière avec les employeurs.
Une discussion générale don-
nera à ces derniers l’opportu-
nité d'exprimer leurs idées sur

accidents du

importance
capitale et qui occupe l'atten-

depuis
quelque temps, est l'établisse-
ment d'une échelle de taux en
proportion avec les efforts des
différents employeurs pour la

“Le Clairon” lutte pour tous!

 

ARRÊTEZ-VOUS
en foule CONFIANCE

  
HUILE À MOTEUR

REDINDIAN
MSCOLL-FRONTENAC OILCOMPANY  LIMITRD 180 #
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LAISSEZ VOS PORTES DE
GARAGE OUVERTES!

 

“Laissez vos portes de gara-
ge ouvertes !” Tel est l'avis
que la Ligue de Sécurité de la
l’rovince de Québec donne au-
jourd'hui à tous ses membres
automobilistes,

Pendant les froides journées
de l'automne et de l’hiver, les
automobilistes sont grande-
ment tentés de travailler dans
leur garage et de laisser les
portes de celui-ci fermées.
Souvent, ces réparations ou
ces examens de leurs voitures
requièrent la mise en marche
de l'engin qui prodiut l'échap-
pement du monoxide de carbo-
ne. Ce gaz qui ne peut être ni
senti ni vu, tue cependant sans
merci.
Chaque automne, un hon

nombre de morts accidentelles
dues au monoxide de carbone
sont rapportées à la Ligue
ainsi qu'aux autorités munici-
pales et provinciales. Et pour-
tant il est facile de se prému-
nir contre ce danger en lais-
sant tout simplement les por-
tes de garage ouvertes. Il se
peut quelquefois que le froid
soit très rigoureux: qu'on re-
véte alors un paletot, un gilet
ou tout autre vétement plutôt
que de clore les portes du ga-
rage.
Quand on considère que, plu-

sieurs vies peuvent être épar-

gnées en prenant cette précau-
tion on se demande pourquoi
tant d'accidents arrivent. La

Ligue demande à tous ses
membres non seulement de
prendre cette précaution mais
aussi d'en faire profiter leur
entourage, Il serait encoura-
geant de Voir se passer les
saisons d'automne et d'hiver
sans qu’un seul accident dû au
monoxide de carbone soit rap-
porté et ce seraît facile si tous
étaient prudents. Cet avis de la
Ligue de Sécurité qui est très

|à point. sera suivi d'affiches et
de littérature sur les dangers
de ce gaz mortel qu'est le mo-
noxide de carbone.

to:

COLONISER ?

 

 

POURQUOI

Sempiternelle question que
se posent maintes gens qui de-
puis des mois sont à la recher-
che d'une position ou d'un tra-
vail quelconque, qui leur per-
mettrait de ne pas vivre de
charité publique.

Oui, pourquoi coloniser ?
Tout simplement pour don-

ner du travail à ces “question-
neux” ct donner l'avantage à
ceux qui vont s'établir sur une
terre nouvelle de pouvoir pro-
duire de quoi manger, se vétir,
s'abriter et se chauffer.
On ignore généralement que

le colon travailleur devient
vite un employeur important;
que collectivement les colons
sont des employeurs qui font
vivre beaucoup de gens.
En quelques années le colon

doit se bâtir une maison, une
Erange, une étable. Cela de-
mande du bois, de la brique, du
ciment, des clous, des vitres,
des poignées de porte et divers
autres matériaux que produit
l'industrie canadienne: les
charrnes. les faucheuses, les
moissonneuses, les riteaux, les
herses, les semoirs, voire  jus-
qu'aux haches, aux scies, aux
pioches, aux chaînes, aux voi-
tures sont d'autres articles que
rer les colons, et tous ces arti-
doivent à la longue se procu-
cles sont fabriqués dans des
usines canadiennes par des ou-
vriers de nos villes canadien-
nes, N'en est-il pas de même
ipour le vêtement, du moins
pour les premières années,
(bien que les colons soient en-
couragés à garder des mou-
tons et à cultiver du lin), et ces
étoffes ne peuvent-elles pas ¢-
tre produites par l'industrie
textile canadienne ? Collecti-
vement, les colons achètent
aussi pour des montants con-
sidérables des épiciers  cana-
diens, et n'est-il pas jusqu'aux
animaux qu'il leur faut acheter
les premières années des cen-
tres agricoles plus développés?
Et ces fournisseurs ne sont-ils
pas canadiens, et les ouvriers
pour qui ils travaillent ne sont-
ils pas pour la presquetotalité
nos ouvriers des villes ?

l'ourquoi coloniser ?
Pour que l'ouvrier de la ville

ne soit pas toujours un cho-
wear, pour qu'un pea de gaieté
entre au fover des ouvriers
urbains avec l'annonce d'une
reprise des affaires grâce au
développement de nos ressour-
ces naturelles, au défrichement
de nos bonnes terres par la
population de chez nous, pour
son bénéfice et celui des autres
classes de notre société.

J. FE. Laforce. 

ciclle faite lors de son récent
passage à Winnipeg, M. E. W.
Beatty, président du Pacifique
Canadien, a annoncé qu'avec
l'assentiment des directeurs de
la compagnie, M, D. C. Cole-
man, vice-président, en charge
des lignes de l'Ouest rempla-
cerait feu M. Grant Hall au
poste de premier vice-président
à Montréal, M. W. M. Neal,
actuellement gérant général
des lignes de l'Ouest, succédera
à M. Coleman avec le titre de
vice-président et M. H. J.
Humphrey, gérant général des
lignes de l'Est, est nommé vi-
ce-président et gérant général
de cette partie du réseau.
M. Beatty a dit que les di-

recteurs de la Compagnie é-
taient heureux de reconnaître
par ces promotions les excel-
lents services des nouveaux ti-
tulaires, Les vacances crées
dans le haut personnel par ces
divers changements seront
remplies plus tard.
M. D. C. Coleman est origi-

naire de Carleton Mace, Onta-
rio, où il naquit en 1879. H dé-
buta au Pacifique Canadien à
Fort William en 1899, dans le
service du fret. En 1912, il é-
tait nommé surintendant géné-

ral de la division du Manitoba
à Winnipeg, puis passa l’année
suivante à Calgary. avec le mé-
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Miles Berthe et Thérèse Hébert,
filles de Joseph Hébert, St-Charles
sur Richelieu sont parties le 7 sep-
tembre pour Lewiston Maine elles
vont enseigner au Couvent des Srs
Dominicaines.

Mlle Thérèse vient de compléter
ses études à l'Ecole Normale de St-
Hyacinthe en juin, elle avait obte-
nu le diplôme Supérieur français
l'an dernier avec la note distinction
et cette année elle a obtenu le di-
plôme Supplémentaire français et
Supérieur anglais avec la même note
distinction.

Nous leur souhaitons un grand
succès dans l'enseignement.
———0; . me titre, pour devenir ensuite,

en 1915, gérant général ad-
joint des lignes de l'Ouest:

Tall quitta l'Ouest pour rem-
plir la charge de premier vice-
président de la Compagnie à
Montréal, c’est M, Coleman qui
le remplaça à Winnipeg.
M. W. M. Neal naquit en

juin 1886, Il entra au Pacifique
Canadien en 1902, dans les bu-
reaux du surintendant à To-
ronto. Après avoir occupé di-
verses situations au Manitoba |
et à Montréal, il fut nommé
surintendant général adjoint à|
Montréal en 1920, puis surin-
tendant général à North Bay
en 1922. En 1927, il était pro-
mu gérant des lignes de l'Ouest
du Pacifique Canadien.

M. H. J. Humphrey, qui est
à l'emploi du Pacifique Cana-
dien depuis mai 1902. possède
une grande expérience dans
l'administration ferroviaire a-
vant uceupé des postes impor-
tants en plusieurs endroits du
Canada, particulièrement à
Calgary, Medecine Hat. Moose
Jaw, Montréal et Toronto, A-
prés avoir été surintendant des
divisions de Farnham, Brown-

. . +
ville, des Laurentides et de
Trenton, il fut nomme surin-
tendant général adjoint à To-
ronto en 1922, puis surinten-
dant général du district d'AI-
goma en 1924, En novembre
1927, il fut promu adjoint du
vice-président à Montréal, puis,
gérant général des lignes de
l'Est en mai 1933.

 

Un ami à un veuf inconsola-
ble. — “Alors. cette bouteille:

lation?

-—Non, j'en ai encore
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Laissez-nous Rallonger

la Vie de Votre Pneu et

de Votre Tube

Une inspection experte
de vos pneus et de vos tubes
vous épargnera de l’argent.
Nous pouvons trouver les
défauts promptement et
les réparer tout aussi
promptement—à un coût
très bas. Nous employons
des matériaux Goodyear.

ALP. GREGOIRE
Tél. 392 124 Concorde

St-Hyacinthe 

Quand, en 1918, feu M. Grant!

s

; de

de bière est votre seule conso- |

ST-DAMASE

Mardi matin à 8 heures, dans
l'église paroissiale a été célébré le
mariage de Dorès Jodoin fils de M.
et Mme Joseph Jodoin. avec Mlle
Simone Choquette, fille de M. et
Mme Stanislas Choquette, de cette
paroisse.

La bénédiction nuptiale leur fut
donnée par M. le curé Perrault. M.
Joseph Jodoin servait de témoin à
son fils, M. Stanislas Choquette ac-
compagnait sa fille, Mlle Annette
Choquette était fille d'honneur ac-
compagnée de M. André Favreau,
garçon d'honneur. Pendant la mes-
e un beau programme de chant et

musique fut exécuté par les Da-
mes et les jeunes filles du village.

près la cérémonie il y eut ré-
ception chez les parents de la ma-
riée, puis le soir, réception chez les
parents du marié.
—Mlle Béatrice Coiteux des

Trois-Rivières était en visite chez
sn soeur Mme Elphège Bachand au
début de la semaine.

SAINT-PIE
 

La semaine dernière un grand
concours éléminatoire avait lieu par-
mi les membres du club de tennis de
St-Pie.

Voici les résultats des tournois
chez les hommes:

Jacques Desparts vs J.-Paul Des-
parts: 7-5, 3-6, par défaut pour J.-
Paul Desparts.
André Godin, ve Bernard Proulx,

6-2, 6-4.
Dr À. Gosselin vs Homer Dufres-

ne, 12-10, 6-2.
Harry Morin vs Laurent St-Pierre

6-3, 6-1.
J.-Paul Desparts vs André Godin

6-1,
Harry Morin vs Robert Charron,

6-4, 6-3.
Harry Morin vs Dr À. Gosselin.

6-0, 5-7, 6.2.
En finale: J.-Paul Desparts

Harry Morin: 6-2, 6-1,
Voici le détail des tournois fémi-

nins:
Fernande Proulx vs Laure

Pierre, 6-4,
Fifi Joliat ve Thérèse Guyon, 6-1,

Madeleine Martin vs
chaux, 12-10, 6-2.

Fernande Chagnon

vs

St-

Florence Dé-

vs Thérèse
tine Martin. gagnée par défaut.

demie-douzaine dans la cave. I
gagnée par défaut.

Claire Dorais va Laurette Dufres-

Fit Jotiat va Claire Dorais. 7-5,

line Martin
tilo. 6.2,
gath*Benoit vs Suzanne Dorais

7.5;E6,
Madeleine Martin vs Agathe Be-

mois 6-2, 6-3.
Fernande Chagnon vs Fernande
M 4.6, 6-4, 7.5.

En finale: Madeleine Martin vs

vs Fifi Joliat,

Fernande Chagnon, 2-6, 6-2, 6-4.
Pour les tournois simples d'hom-

mes une coupe, offerte par les
membres du club fut décernée ua
champion du club J.-Paul Desparts.

Dans les tournois simples fémi-
nins une coupe offerte par M Joseph

| Chaput fut décernée à la champion-
ne du club Madeleine Martin.

Pour clore cette semaine d'activi-
té Mlle Fernande Proulx gérante du
club recevait tous les membres ainsi
que quelques amis à une agréable
soirée.
  

ST-LIBOIRE

Miles F. Mathieux et A. Deslau-
 

riers de St-Hyacinthe étaient de
passage à St-Liboire.
—Mile M.-Berthe Laliberté de

St-Valérien était en visite chez son
oncle G, Deslauriers ces jours der-
niers.
—Les séminaristes nous ont quit-

tés pour reprendre leurs études.
—Mlle Hortense et Florence Des-

lauriers et Mile Félicité Lemieux ont
fait leur adieu au monde pour ren-
trer chez les RR. SS. St-Joseph de
St-Hyacinthe, Qué.

M. et Mme. Jos Thibeault de
St-Valérien étaient de passage chez
Maurice Meunier ces jours derniers.

jo:

Deux chasseurs énumèrent
les animaux féroces dont la
chair est bonne à manger.

—Le lion! dit l'un.

—Allons done, ¢a ne se man-
pe pas, le lion!

—Non? Mais alors, qu'est-
ce que c'est que le souicsson de Lyon ?

celui de Radio-Etat, s’oriente-
ra vers de nouvelles destinées
en jouant quelques oeuvres ca-
nadiennes au cours de la pro-
chaine saison. Il veut aussi
permettre à quelques jeunes
comédiens qui ont le feu sacré
de se produire en public. Cette
saison du théâtre radiophoni-
que commencera en octobre
pour se terminer en avril. On
entendra une trentaine de piè-
ces en un où deux actes, pièces
tirées du meilleur répertoire et
aussi quelques pièces signées
d'auteurs canadiens. On choisi-
ra de préférence les oeuvres
qui répondent le plus à la for-
mule du théâtre  radiophoni-
que. Au fait, nombre d'oeuvres
dramatiques empoignantes à la
scène ne le sont pas toujours
à la T. S. F. c'est-à-dire une
fois qu'on a éliminé le visuel.
“Il y a deux catégories de piè-
ces spécialement écrites pour
le micro, — raconte André
Cocuroy (Le Panorama de la
Radio), — les unes, sociales et
les autres, acoustiques. Dans le’
premier cas, c'est l'élément qui
l'emporte sur la technique.
Dans le second cas, c'est de la
technique même que naissent
l'art et l'émotion. La matière
poétique. peut s'accommoder

bruit et l'évocation sonore sont
décisives”. En d'autres termes,
il faut au théâtre radiophoni-
que des oeuvres dont la fac-
ture répond le plus à cette for-
mule. Le théâtre de Radio-
Etat ne s'éloignera pas pour
cela des chefs-d'ocuvre de Ia
Hittérature dramatique. T1 s’ef-
forcera de donner un peu de
tout, du classique et du moder-|2
ne, du grave et du léger.

«5 0
Le café chantant de Paris, —

un nouveau programme de Ra-
dio-Etat, le mercredi soir, de
Gh. 30 à 7 h. — apportera une
notede vive gaîté ou du moins
un diversion pittoresque à tra-
vers les diverses émissions ra-
diophoniques du jour. Des
chansonnettes-des saynètes, un
orchestre de jazz avec tout
l'entrain du café-concert… Ce
programme a été confié à des
chanteurs et à des instrumen-
tistes versés dans le genre. On
entendra ainsi les plus intéres-
santes chansonnettes créées,
ces derniers mois, à Paris.

xs
On reprendra, au cours d'oc-

tabre. à Radio-Etat. la revue
des livres canadiens parus cet-
te année. Cette causerie se
donnera le samedi soir, de 7 h.
45 à 8 h., aux postes du secteur
français. Elle portera sur tous
les ouvrgaes littéraires, histo-
riques, économiques mis en li-
brairie depuis janvier dernier.
Elle a pour but de faire con-
naître, auprès des radiophiles
le mouvement littéraire au Ca-
nada français. Radio-Etat a
voulu reprendre cette tribune
à la suite des nombreuses let-
tres d'appréciation qu'il a re-

à la portée de tous: il ss'agit de
vulgariser. L'an dernier, les

[conférenciers ont parlé surtout
du rôle de l'université, de ses
bienfaits, de se sresponsabili-
tés, de sa mission. Ils revien-
dront, cette année, avec le me-

$2500. L.

due par Théodore Gironard

— del0ones $93
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tion de toute blessure grave
doivent être laissées au méde-
cin; les premiers soins se bor-

: : ; publié par 1a Ligue de Sécorité de la Pro. nent à arrêter le sang et à\ ente d un emplacement No since de Québec orice à la bienveillance l'a i erty + ang eta4, N. O. 673, situé rue St-Casi-

[||

“ce fount, avec ta permission «la application d'un pansement

mir mesurant 39°
par Jos. Grégoire
Beaudry pour la

à

Enrg. 6 sept.
—Vente d'une terre, Nos 199

200 St-Charles, située 2e Rang
No. 199

3 arps de largeur x 30 arps de
profondeur: No 200 1 arp x 40

St-Charles, mesurant :

1 arp x 26, vendue par Napo-
léon Michon à Wilfrid Messier

—Vente d'un lopin de terre
No 44 St-Charles, situé rue St-
Jean-Baptiste, mesurant 60° x
(0' vendu par J. M. Brunette à
Georges Messier, pour la som-

afresnière, no-me de S50, GT
taire.
—Vente d'une terre Nos. P.

148, P. 149, P. 150 P. 151 située
mesurant

2 arps par profondeur du che-
Salvail ven-
Chagnon à

iba] Letendre pour la som-
me de $400. Henri Morin, no-

Rang Salvail Nord,

min front à rivière ©
due par Arthur

Morin, notaire. Enrg. 6 sept.
—Vente d'une terre Nos P.

144. P. 145, P. 146, P. 147 si-
tuée rang Salvail Nord, mesu-
rant 2 arps A x 18 arps… ven-

à
Mme Albina Germain pour la
somme de $700. Henri Morin,

notaire. Enrg. 6 sept.
—Vente d'un terrain No. 341

avec beurrerie. fromagerie ete.
Situé 2e Concession St-Denis,
mesurant 1 arp x 2 arps. vendu
par Emmanuel Guesnel à Ro-

x SO" vendu

Armand

somme de

A. Brunelle, notaire.

  

 

cooperation de la section can
St.

jenne à la
John Ambelance Asseciation.

CHAPITRE IV

TRAITEMENT DES BLESSURES

 

 

produite à ku peau ou à la tex-
ture des organes, soit à l'inté-
rieur de l'organisme ou i l'ex-
térieur. Le traitement de pre-
mière urgence consiste à arré-
ter le sang et empêcher que les

trouver sur la peau, les doigts,
vétements e( pansements mal-
propres.
’ansements
Rien ne duit toucher la bles-

sure que la toile ou gaze pro-
pre et destinée à cet usage,
c'est à dire  stérilisée. Toute
famille devrait avoir une ré-
serve de ces pansements (en
vente dans toutes les pharma-
cies) dans un bocal bouché, A
défaut, on peut les improviser
en déchirant de vieux draps et
en cousant les fragments bout

En appliquant un bandage, il
faut avoir soin de ne pas tou-
cher (doigts ou tout autre ob-
jet non stérilisé) la partie qui
sera en contact direct avec la
blessure, et employer une ban-

| de capable de recouvrir la bles-
sure sur toute sa largeur. Pour
empécher le bandage de glis-
ser, l'assujettir avec une bande
étroite ou du taffetas gommé.
Toutes blessures graves, sur-

tout celles de clous rouillés et
de poudre à canon, doivent être
montrées au médecin (tétanos

 

stérilisé.

Les blessures insignifiantes
(coupures, égratignure). qu’on
Me montrera probablement pas
[au médecin, se traitent avec un

t

Une blessure est une lésion antiseptique tel que mercuro-
chrome ou teinture d'iode à
344 p. 100. Après étanchement,
application d'un bandage sté-
rilisé comme il est dit plus
haut.

 

 

d'un récit, d'un complet, d’un [pour la sommede $5000. G. La-|mierobes envahissent la plaie.| Droits réservés.
dialogue, mais la science du fresnière, notaire. Enrg. 6 sept. les microbes peuvent se 10:

PAS DE DÉPRESSION
SUR L’ATLANTIQUE

On rapporte une augmenta-
tion de 11% dans le nombre
des visiteurs qui sont débar-
qués dans les Iles Britanniques
a ucours de la présentate sai-
son. En juillet seulement, lc
total s'est élevé à 46,919, soit
une augmentation de 4.961 sur
l'an dernier. Commentant cette¢ ' } information récemment, M.taire.Enrg. 6 sept. . a bout. ou employer de vieux

|

Wim Baird, gérant du service
—Vente d'une terre Nos. P. morceaux de toile propre non| des passagers du Pacifique Ca-144 P. 145 P. 146 P. 147 située |empesée, le tout repassé avee

|

nadie léclaré QuébeJ . | Salvail ! AVES [nadien, a déclaré qu'à uchee,Laprésentation, Rang Salvail|un fer très chaud, ou mis à .Nord. vendue par Mizael Le fer tr A Mon avait enregistré jusqu'ici
DOTE, VCNCUEPAF “1720 Te Douillir dix minutes, pour sté-| cette saison une augmentationtendre à Théodore Girouard riliser. de 127 dans le nombre des
pour la somme de S600. Henri

touristes qui ont quitté ce port

à destination de l'Europe. à
bord des grands paquebots
“Empress of Britain” et “Em-
press of Australia”. Un point
intéressant à signaler. c'est
que cette augmentation a été
enregistrée en première classe,
ainsi que dans les classes ca-
bine et touriste, plutôt qu'en
troisième, où les chiffres sont
restés à peu près les mêmes
que l'an dernier. Le fait que le
nombre des passagers a sur-

. . . tout augmenté dans les classes
ger R. Laflèche pour la somme |à craindre). supérieures est considéré com-de $9600. Alp. Meunier, notai-| Antiseptiques me d'excellente augure. d'a-
re. Enrg. 8 sept.
—Vente d'une terre No. P.

259 Rang Corbin. 2 arps x 30
profondeur No. 260 un empla-
cement mesurant % arp x 1
arp A de profondeur vendue
par le shérif à Homère Gau-
cher pour la somme de S2375.

notaire.J. L.
Enrg. 11 sept.

Cormier shérif,

Le nettoyage et la désinfec- M. Baird.près

  
 

 

VISITEZ

L'OUEST DU GANADA
/ Aller et retour de 

     me objet: répandre la lumière
au sein des masses. |

* *«.

“En marge de la petite his-
toire”, Tel est le titre d'une
scène radiophonique qui sera
inauguré en octobre prochain
aux stations de T. 8, F. du sec-
teur français de la Commis-,
sion, sous la direction de M.
Robert Choquette. L'auteur ou
plutôt les auteurs, car plu-
sieurs de nos historiens doi-
vent apporter leur collabora-
tion à cette oeuvre, feront dé-
rouler au micro tout ce qui se
rattache a notre folklore: con-
tes, légendes, vicilles coutu-
tes, chansons d'autrefois, lee-
tures des ouvrages et des jour-
naux du temps jadis, études

leur véritable cadre “les soi-
rées de folklore”. Elle évoque-
ra, de plus, quelque événement
d'importance d'il y a 50, 75 ou
100 ans. Elle racontera une
foule de petits faits qui n'ont
rien perdu, malgré le temps, de
leur grâce et de leur fraicheur.
Ce programme se donnera tous 

—Vente d'un lopin de terre

çues, le printemps dernier. te d'un terrain oo 202 EXCURSIONS ST-HYACINTHEàa:
2 arp x arp. situe Conces- Winnipeg . . . . $27.90

| fo * , , |sion sud de Salvail, No. 203 44 a Ré na 8 ... 35.05
, \es conférences universi-|arp x 108’ de profondeur ven- askatoon . . . . 87.35

taires à Radio-Etat repren- du par le shérif à la Machine- a nn sou CopeeAlbert oe 38-00
dront les premiers jours d’oc-|rie Oméga Ltée pour la somme > Edmonton . . . . 43.95
tobre. Elles se donneront le de $300, J. L. Cormier, notaire. J mi @e Banff .. . … . . 46.20
jeudi soir. de 9 h. à 9 h. 15. Ce Enrg. IV sept. Jusper .. . . . . 46.20| ; . À Kamloops . . . . 52.40sont les pecteurs de nostrois —Vente d'un emplacement Départ quotidien du . Prince Rupert . . 57.90
universités — Laval, Mont-|Nos 219, 220 de 683 situé rue Vancouver . . . . 57.90
réal et Ottawa, — qui dési- Laframboise. mesurant chacun 21 Sept. Victoria proportiongneront les conférenciers. |225° x 100" vendu par C. F. Des- au 2 Oct. pour plusieurs votreendroits
Comme on apu sen rendre parts à I.. J. J. Bernard pour | Enfants de5d 13 ans, /
compte, la saison dernière, les| jy somme de $700. Henri Mo- Délai de validité « Les prix mi entvalables -
travaux lus à Radio-Etat sont rin, notaire. Enrg. 11 sept. 30 jours voiture de première seulement.
 

; On peut aussi se procurer une place en wagon-lit de seconde classe (tourist) en

  
 

à bois No, P. 49 situé Se rang payant 114 de sou par mille(nue lémenta proximatif de 25%) plus le prix

Paroisse LaPrésentation ven- Arrêts en cours de route À Port Arthur. Armstrong et autres points au-delà.
du par Jacques Antoine Car- Pour renseignements, billets es locations de couchette en wagon -lit-touriste s'adresser aux agents,

tier à Jacques Emile Cartier, CANADIEN NATIONAL
peur la somme de SI. Alfred
Desaulniers. notaire.
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Assurance Raisonnée
Un nombre toujours croissant d'hommes ct de

femmes d’affaires et de profession se rendent
compte que le genre d’assurance-vie que recom.
mandent les représentants de notre compagnie est
toujours basé sur une analyse de leurs besoins
personnels. Achetez de l'assurance raisonnée,

les détails.

Représentant les jours.
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diverses sur nos églises, nbs c'est-ü-dire de l'assurance appropriée à vos exi-

manoirs, etc. Cette émission gences personnelles. Demandez à un représentant INSURANCE COMPANY
radiophonique rétablira dans de la Manufacturers Life de vous en donner tous

Siège social— Toronto, Canada
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La première exposition annuelle
du Cercle des Fermières a été un
véritable euccès les exhibits étant
variés et nombreux. Mgr F. Z. De-
celles s’est dit enchanté de sa visite
et a donné des prix spéciaux aux
trois meilleurs collections d'exhibits
gagnés par Mmes E. Bergeron, W.
Charbonneau et Jos. Lamoureux.
Nos félicitations.
—Notre cercle d'A. C, J. C. se

trouve maintenant dans l'obligation
de remplacer son vaillant vice-pré-
sident M. Maurice LeBlanc qui vient
de nous quitter pour aller suivre un
cours d'agronomie à l'Institut agri-
cole d'Oka. M. LeBlanc qui est un
des fondateurs du Cercle Mgr Mo-
reau, mérite nos félicitations pour
les tâches ardues qu'il s’est impo-
sées ct son esprit de véritable acé-
jiste qu'il a toujours montré et
c'est pourquoi ses frères du bureau
de direction l'ont vu les quitter non
sans un amer regret. Nous lui sou-
haitons bon succès afin que lorsque
son cours terminé il revienne parmi
nous poursuivre avec ses frères les

sard, Flora et Alice Lessard, Emery
Lessard son amie Mlle Labelle de
Montréal, M. et Mme Moise Hébert,
et son fils Hervé, Mlle Labelle de
Biddeford Maine tous parents du
marié, M. et Mme Ephrem Rousseau,
Cécile, Armand et Arthur de St-Hu-
gues, M. et Mme Joseph Desautels
et leur fils Georges-Emile, M. et
Mme Georges Désautels, Ludovic et
Camille Desautels son amie, Mlle
Jeannette Simonneau, M. et Mme
Xavier Lanoie M. et Mme Charles
Ed, Lapierre, M. Lussier de Ste-Hé-

lene amis de la famille. Tous se sé-

parèrent tard dans la nuit en gar-
dant un agréable souvenir de cette
belle fête familliale en l'honneur de
leurs mariés.
—De passage à St-Hugues, M. et

Mme Théode Lanoie et leurs petits
enfants de Waterbury, Mlle Luxina
Picard de Shenectady, N. Y. Mme
Timothé Paul-Hus de Woonsocket.
—Mlle Josseline Désautels est re-

tenue à l'hôpital St-Charles de St-
Hyacinthe à la suite d’une opération
pour l'appenidee, Nous lui souhai-
tons un prompt rétablissement.
—Mardi eut lieu le mariage de

Mlle Jeanne Picard à M. Camille
| Goudreaul de St-Hyacinthe.
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belles oeuvres de jeunesse commen-:
cées par le cercle Mgr Moreau.
—Dimanche dernier un groupe

de damistes de St-Hyacinthe sont
venus faire la partie avec nos
joueurs locaux, ceux de St-Bernard
et de LaPrésentation dans la salle
du Cercle Moreau.

Nous les remercions de leur vi-
site et en leur disant que le Cercle
Moreau ne déplore qu'une chose
c'est de n'avoir pu leur faire la
réception qui leur était due. Car
cette organisation avait été faite sans
I'appréhension ni des membres ni
des officiers de notre cercle.
À l'avenir le Cercle Moreau se

réserve son entier pouvoir de con-
trôler les démonstrations, manifes-
tations, tournois dans ses salles "A
bon entendeur salut’.
—Samedi soir un commencement

d'incendie dans un grenier à foin
chez M. J. Roy fut mis sous contrôle
après un travail acharné contre l'é-
lément destructeur par notre bri-
gade contre l'incendie sous la direc-
tion du chef M. E. St-Jean et du
sous-chef M. J.-A. LaPerle. Les
dommages sont estimés à $200. et
couverts par les assurances.

—Profitant du moment que la
population était occupée au feu des

le tiroir-caisse qui pouvait contenir
alors $7 ou $8. Plus tard dans la |
soirée les pompiers s'aperçurent que
quelqu'un avait voulu s’emparer des
pneus de la pompe à incendie qui
était stationner près du bassin de
M. S. P .Roy, car on trouva les bou-
lons et écroux séparés de la roue
prêt à enlever le pneu. Peut-être les
intrus se sont trouvés dérangés et
obligés d'inachever leur travail mal-
honnête.
 :0:

ANGE GARDIEN

Mlle Thérèse Cayer de St-Hya-
cinthe a passé une semaine chez M.
Alfred Mercure. .
—M. le docteur et Mme Geo. E.

Fournier sont revenus d'un voyage
d'une semaine aux Trois-Rivières.
—M. Adolphe Roy. d’Abercorn

était de passage ici, samedi dernier.
—M. et Mme J. S. Savaria, Mlle

Yvonne Monty et M. Arthur Roy ont
passé quelques jours aux Etats-Unis.
—Mile Cécile Hébert est revenue

parmi nous après avoir passé quel-
que temps à Montreal.
—Samedi matin à 9 heures, dans

l'église paroissiale. a été célébré le
mariage de M. L. Joseph Benoit
avec Mlle Thérèse Bienvenue de
cette paroisse. La bénédiction nup-
tiale leur fut donnée par M. l'abbé
I.-C. Lemonde. curé de la paroisse,
M. Arthur Benoit servait de témoin
à son fils et M. Joseph Bienvenue
accompagnait sa fille.

Pendant la messe, les enfants de
Maric exécuterent un
gramme de chant et de musique.

La mariée portait une robe et une
petite toque de velours ‘’American

 

 
de roses ‘American Beauty”.

Après la cérémonie. il y eut re-
ception chez les parents de la ma-
riée, puis les nouveaux époux par-,
tirent en voyage de noces à Qué-,
bec. Îls visiteront aussi Sainte-Anne
de Beaupré. À leur retour, une ré-
ception sera donnée à la salle pa-
‘roissiale par les parents du marié.

—Lundi soir à l'église paroissiale
M. l'abbé Fredette donna une confé-
rence sur Notre-Dame de Lourdes.
Al y eut aussi projections lumineuses
{sur ce sujet.
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ACTON-VALE !

 

Lundi dernier, avait lieu les fu-
nérailles de M. Bound ,décédé à Ac-
ton-Vale vendredi dernier. Les por-
teurs étaient MM. Wilfrid Cantin, N.
Pelletier, Loignon, Alexandre Pa-
quette, Damien Lafond et Guay. La
chorale a chanté au service la messe
d'Yon.

Dans l'assistance on remarquait
Mmes Raoul Blanchard, Marcile,
Rioux et les parents du défunt.
—Nous avons depuis quelques se-

maines un marché assez considéra-
ble le samedi dans notre ville. Plu-
sieurs cultivateurs d'Acton-Vale et
des paroisses voisines viennent ven- |
dre leurs légumes et leurs fruits. !
Dans le marché, il y a quatre bou-
chers qui viennent vendre leur vian- |
de, et en dehors il y en a un. Tous
les produits se vendent bien et tous
les vendeurs sont bien encouragés.
Il y a méme une dame qui vient
vendre régulièrement des patisseries.
—Les récoltes sont pratiquement

terminées dans la paroisse et l'on
commence déjà à battre le grain au
moulin.
—Nosprêtres doivent commencer .

la visite de paroisse cette semaine.|
M. le vicaire Cordeau visite les fa- |
milles des rangs de la paroisse et
M. le vicaire Horace Bernard com-
mence la visite des familles de la
ville en commençant par la rue St-
André.
—Lecercle d'À. C. J. C. a ouvert

ses réunions par les élections qui
eurent lieu au gymnase mercredi de
la semaine dernière. Furent nommés
Président, Gérard Désilets; vice-pré-
sident, Dorés Deslandes; secrétaire,
Paul N. Deslandes, et secrétaire-
correspondant Laurent Champagne.
—Les classes sont maintenant

commencées tant au couvent qu'au

collège. Au collège on compte envi-
ron 150 enfants.

—M. Jos. Tremblay de Montréal,
présente mercredi de cette semaine
Julien Daoust et sa troupe au grand
complet dans LE CHEMIN DES
LARMES, drame en 5 actes par
Julien Daoust, à la salle de l'hôtel
de ville de notre ville. Admission:
35 sous.

‘
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ST-HUGUES

 

Mercredi dernier Mlle Dolores
Véronneau de la paroisse de St-Ed-
mond de Coaticook unissait sa desti-
née à M. Emilio Picard de St-Hu-
gues. Un succulent diner fut servi
chez le frère de la mariée M. J.
Véronneau. Le jeudi soir chez M.
Joseph Picard père du marié eut lieu
une belle réception. Etaient présents
MM. et Mmes Joseph Picard, Emi-
lio Picard, M. Hector Picard, Mille
Simonne Larue. M. Georges Picard.
Mlle Labelle de Bideford Maine,
Mille Luxina Picard de Schenectady
N. Y. M. et Mme Adrien Lefebvre,
Rose-Aimée, Edna, Yvette et Denise
Urbain, Edgar et Denis Lefebvre de
St-Hugues, M. et Mme Hugues Fon-
taine, Aurélie, Cécile et Rolland
Fontaine de St-Hugues, M. Alexan-

. dre Gendron, M. et Mme Conrad
Gendron, M. et Mme Paul Raymond
aussi de St-Hugues, M. et Mme Moi-
se Beaudoin, Anita et Germaine Al-
dège Beaudoin de Ste-Hélène, M.
Eusèbe Girouard et son fils À-
drien M. et Mme Charles-Emile Gi-
rouard de Ste-Hélène, M. et Mme
Frédéric Bisaillon, Albert et Rolland
Bisaillon aussi de Ste-Hélène, M. et
Mme Ovila Sylvestre, M. et Mme
Armand Sylvestre, M. et Mme Ubald
Goyer, M. et Mme Alphège Sylves-
tre, M. et Mme Aimé Sylvestre, M.
René Sylvestre son amie Mlle Gué-
nard, Mlle Florence Sylvestre tous
de Montréal, M. et Mme Louis Les-

ST-CYRILLE DE WENDOVER

Une retraite fermée fut préchée
du 2 au 9 septembre courant par
les RR. PP. Cardin et Francoeur O.
M. 1.
—Nos Quarante-Heures ont

lieu ces jours derniers.
—M. l'abbé Lucien Roberge. vi-

caire a passé quelques jours à Vie-;
toriaville chez ses parents.

~—Mlle Cécile Janelle vient de
dire un généreux “Adieu au monde”
pour entrer au Monastère des RR.
SS. de Notre-Dame du Bon Pasteur
au Texas, Etats-Unis.
—M. et Mme Théodore Gauthier

et leurs enfants d'Acton-Vale, Mme
Romulus Bilodeau de Montréal, M.
H. Jutras. St-Hyacinthe, M. et Mme
Hervé Janelle. Pierreville et leurs
enfants, Mme P. Allard, de Drum-
mondville se réunissaient a la mai-
son paternelle de M. Emile Janelle
dimanche dernier, à l’occasion du
départ de leur jeune fille Mission-
naire au Texas, E.-U.
—M. l'abbé E. Janelle, curé de

Ste-Perpétue, était de passage. chez

eu,

|des parents, la semaine dernière.
—Rév. Soeur St-Léon et Rév. Sr.

Ste-Marthe de Jésus des Soeurs du
Bon Pasteur du Texas étaient en vi-
site chez leurs parents récemment.

to:  

ST-SIMON
 

M. Paul Chevalier est retenu a
l'Hôpital St-Charles de St-Hyacinthe
à la suite d'un grave accident. Un
boeuf l'a percé à l'abdomen avec
ses cornes. Nous espérons qu'il sera
de retour dans sa famille dans quel-
ques jours.
—M. Léo Laflamme boucher, à

l'hôpital St-Charles depuis six se-
maines, à la suite de graves brûlures
doit retourner chez lui la semaine
prochaine en bonne voie de guéri-
son.
 10: 

ST-JUDES

Mmes C.-E. Birtz, J.-H. Rainville,
A. Flibotte, J. Mathieu et Mlle E.
Flibotte, de St-Hyacinthe ont rendu
visite à Mme L.-Z. Phaneuf.
—M. A. Labranche, de Montréal

était ici, lundi dernier.
to:

 

 

 

ST-AIME
 

Une représentation cinématogra-
phique a été donnée dans la salle
publique, lundi.
—M. A. Lambert, de Woodstock,

Ont., était ici, jeudi dernier.
—M. J.-C. Phaneuf, qui avait été

chargé d'écouler un stock chez Mme
Carré est parti cette semaine,
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MARIEVILLE
 

Depuis quelque temps. nos pom-
piers ont eu à répondre à trois ap-
pels, dont un de la station des tram-
ways électriques; l'autre chez M.
Léonidas Desmarais. Les pompiers
répondirent à ces deux alarmes et
étaient rendus sur le lieu de ces in-
cendies en moins de une minute et
demie. Un troisième appel les con-
duisit sur la rue Chambly. où les
employés de la ville étaient à répa-
rer la chaussée. Le feu venait d'o-
riginer dans le goudron. Nos pom.
piers prouvèrent de nouveau leur
vigilance en se rendant sur les lieux
en l'espace de 40 secondes. Marie-
ville peut donc se glorifier d'avoir
un des plus rapides corps de pom-
piers volontaires de la province.
Nos félicitations à ces dévoués mes-
sieurs.

—Monsieur le Rév. J.-B. Houle,
curé de notre paroisse est à faire 

beau pro-'

I ; Beauty". Son bouquet était compose
intrus ont pénétré dans la boulan- | !
gerie de M. J. D. Dupuis et ont vidé

t

 

sa visite paroissiale.
—Sont décédés depuis quelque

temps: Mile Marie Bessette, fille de
feu Félix Bessette et de C. Messier
elle était âgée de 73 ans. — M.
Louis Messier époux de feue Clara
Phaneuf, à age de 74 ans, il laisse
pour pleurer sa perte ses fils Michel,
Eugène, Adélard, Arsène etc. — M.
Stanislas Bérard à l'âge de 61 ans, il
était le fils de M. feu Pierre Berard
et de Adèle Benoit. — Mme Albert
Foucher, née Georginna Piché, âgée
de 78 ans. — M. Ambroise Lan-
gevin âgé de 74 ans, fils de feu Ben-
jamin Langevin et feue Eusèbe Gn-
lipeault, il laisse pour pleurer sa
perte ses deux frères Charles et Al-
phonse ses deux soeurs et plusieurs
neveux et nièces.
—Ont eu lieu les baptêmes sui.

lande, fill& de M. et Mme Hormisdas
Allard, les parrain et marraine é-
taient M. André Bouvier et Mlle A.
nonciane Allard. — Marie, Gisèle,
Denise, fille de M. et Mme Antoine
Tétreault, les parrain et marraine
étaient M. Bérard Tétreault et Mlle
Jeanne Tétreault oncle et tante de
l'enfant. — Marie. Denise, Carmelle
fille de M. et Mme Ernest Davignon
les parrain et marraine étaient M.

let Mme Léonide Davignon oncle et
jrante de l'enfant.

—Mlle Imelda Bessette et Mlle
Lucina Choquette. sont de retour
chez leurs parents M. et Mme Ed-
mond Bessette et Mme Philodore
Choquette: elles viennent d'être gra-
duées garde-malade. Elles étaient de
l'hôpital Ste-Jeanne d'Arc de Mont-
réal.
—M. Adrien Pelletier était de

passage chez ses parents M. et Mme
Rémi Pelletier.
—Le Club de base-ball local

vient de recevoir un nouveau gen-
re de blanchissage. qui lui a été
fait avec les compliments de la bras-

jæerie Dow lequel blanchissage a été
fait au cours d'une des plus belles
parties de base-ball jouées à Marie-
ville et que le club DOWa gagné
par le score de 4 à 0.

Cette partie était présidée par M.
le maire Primeau ainsi que M, Pierre
Beaubien le populaire vice-président
.de la DOW, lequel a eu I'amabilité
ide nous fournir cet bel après-
midi sportif.

Nous avons aussi remarquer M.
Adam qui n'est certes pas étranger
à cette partie. ainsi que plusieurs
hauts personnages de nos paroisses
voisines.
—Dimanche prochain le club lo-

cal rencontrera le Cote-des-Neiges
dans une série de 2 dans 3 pour un
pari de $100.00.

:o:

 

 
  

ST-HILAIRE

C'est devant au moins 800 per-
sonnes qui se succédèrent dans le
cours de la journée d'hier venant
de toutes les parties. que le club
Ste-Marie de Montréal, dont M.
Blanchard en est le président, rem-
porte dans une des finales les plus
contestées le championnat régional
de palets à quatre joueurs.

Seulement de Montréal, quatre
autobus furent retenus, pour cette

fin. Ce fut le plus grand succès ja-
mais vu jusqu'ici pour ce genre de
sport, jamais une coopération si
serrée fut donnée tant de la Ligue
de Palet du Nord de Montreal, que
les officiers et membres du club St-
Hilaire. sous la direction du prési-
dent Dollard Church, donateur d'un
superbe trophée. La journée s'est
passée gaiement et les clubs venus
de Montréal, se promirent bien de
venir l'an prochain. Avant de
commencer la journée une bombe
annonça le commencement des hos-
tilités, et un voyage sur le bateau de
"M. Rouette, venu spécialement de
Trois-Rivières pour la circonstance,
fat très goûté des spectateurs. Au
dire des officiers de Montréal et de
St-Hilaire la fête de cette année ne :
serait qu’un échantillon de celle de
l'an prochain, car de son côté Mont-
réal viendrait avec la garde St-E-
douard, fanfare de premier ordre et
si cela était, St-Hilaire. finirait la
soirée par un magnifique feu d'arti-
fice, qui se commencerait immédia-
tement après la finale.

Il était réellement beau de voir
tant de gens fraternisés entr'eux. Et
quand le départ vint tous semblaient

! regretter que la fin du jour vint si
vite. Nous remarquions des plus in-
téressés à l'estrade d'honneur: M.

‘I'Hon. Dr Ernest Choquette conseil-
ler Législatif, M. Wilfrid Poudrette
maire de l'endroit, M. le notaire J.

:E. M Desrochers, M. le notaire Os-
‘car Desautels, M. Albert Dupuis, de
la Maison Dupuis & Frères, M. Row,
président de la C, X. L. M. Morier,

i président de la Ligue de Palet du
Nord de Montréal, les conseillers
municipaux de St-Hilaire, ainsi que,
les principaux officiers sportifs de
St-Hilaire. Tour à tour ces messieurs
adressèrent la parole. La finale eut
lieu entre le Provençal et le Ste-
Marie, 3 dans 5. Provençal gagne
les deux premières et Ste-Marie les
trois dernières.

 

 

QUEL EST LE NOMBRE
DES ETOILES ?

(Suite de la page 1)
 

nuit. par des moyens artificiels,
est aussi impressionnante, que
pourrait-on dire de la nuit elle
méme, lorsqu'elle déroule sa
splendeur, dans la sérénité d'u-
ne calme nuit d'été 7

C'est une sensation d'écrase-
ment qu'elle procure, mais aus-
si de fierté puisque, parmi tous
les réves vivants. l'homme est
le seul qui ait reçu de la na-
ture le privilège de porter son
visage tourné vers le ciel.

130 ans avant Jésus-Christ,
Hipparque établit le premier
catalogue d'étoiles qui soit ar-
rivé jusqu’à nous. Il y en eut
d'autres sans doute. puisque
tous les peuples anciens se pas-
sionnèrent pour l'étude des as-
tres où ils cherchaient à lire
leur destin.

Les Assyriens. les Cinois, il
y a environ six mille ans, fon-
daient des observatoires natio-
naux et enseignaient l'astrono-
mie.

Or, à mesure que les instru-
ments d'optique se perfection-
nent, on découvre des étoiles 

! vants: Marie, Anoncia, Andrée, Yo-

Riche et agréable en saveur
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nouvelles, de sorte que leur poussiéreuses des vieux gre-
nombre est de plus en plus con- niers qui sont restés intacts.
sidérable. souvent, encore que les mai-

. Nous télescopes modernes sons, nos tant vieilles maisons
à “comble français” aient subi,
des réparations, des aggrandis-
sements et des “embellisse-
ments”, le démon des musées
nous pousserait à dire, l'’irré-
parable outrage”,
Tous ces pauvres objets sont
devenus, aujourd'hui, pour la

nue, et la lumière parcourt 75.-| plupart, de vénérables pièces
000 lieues à la seconde. “de musée. Oui, de musée.

Les rayons emis par l'étoile: Au fait, que n'organise-t-on
Alpha dans la constellation defpas un musée national de tou-
da Lyre, nous arrivent soixante tes ces vieilles choses du passé
[quinze ans après avoir quitté;avant qu'elles ne soient tout à
l'astre. fait introuvables 7 Plus tard.
Ce n'est pas tout: certaines ‘il sera trop tard. Les morts

étoiles se déplacent, comme: vont vite. dit-on, dans l'esprit
Arcturus, comme le soleil qui des vivants: mais que dire des
fest attire par la constellation’ maisons, des meubles, quand ils
{d'Hercule : d'autres disparais- | ont été jugés par leurs incon-
sent comme l'étoile Alpha de scients propriétaires. “bons
la Grande Ourse. seulement à faire du bois de

Les étoiles sont classées parlchauifage” ?
grandeur suivant la force de Oui, trop tard. l'on s'aperce-
leur éclat. Les étoiles de cin-jvra que ces témoins d'anciens
quième grandeur sont les plus:âges valaient leur pesant d'or.
petites que l'oeil nu puisse per- Ne sont-ils pas, du reste. un
‘cevoir. Une étoile de première!peu de l'histoire 7 L'histoire
grandeur est deux fois et de- des familles qui est histoire
mie plus lumineuse qu'une é-.de la patrie. en définitive. Ils
toile de deuxième grandeur et sont le legs silencieux de gé-
ainsi de suite. En d'autres ter- nérations disparues et regret-
mes s'il fallait une minute de'tées et, pour chaque famille.
pose pour photographier une comme un lien qui existe entre
étoile de première grandeur, il ce qui est et qui a été...
faudrait deux minutes et demie Ilest heureux que M. le juge
pour en photographier une de Camille Pouliot. de 1a Cour Su-
deuxieme grandeur. périeure, nous ait donné. de ce

Depuis longtemps la liste des côté. un précieux exemple en
étoiles de première grandeur même temps qu'une intéres-
a été dressée, sante leçon de patriotisme. A-
va 38 astres de première vec l'aide de sa charmante et

grandeur: 99 de deuxième: 317 distinguée épouse, il a su faire
de troisième : 1,020 de quatrié- de son vieux Manoir Genest-
me et 2,565 de cinquième. Mauvide ce musée dont nous

sont très puissants, et pour dé-
-nombrer les étoiles répandues
dans l'immensité on rencontre
des difficultés inconcevables.
On sait en effet que certai-

nes étoiles sont à des distances
telles de nous que leur lumière
te nous est pas encore parve-

On a dénombre 9.082 étoiles venons de regretter l'absence
de la sixième grandeur: 31.370 et que nous étions sur le point
de da septieme et environ 132.-
000 de la huitième.

Le nombre des astres dou-
ble ensuite d'échelon en éche-
lon.

Les calculs donnent, pour la,
quatorzième taille. qui n'a pu
être dépassée, 3.963.000 étoiles.
Le recensement total des é-

toiles qui composent actuclle-
ment la carte du ciel s'élève en
tout à huit millions trois cent
vingt cinq mille étoiles con-
nues.

Mais il nous reste certaine-
ment à explorer dans l'infini.
es espaces incommensurables.
auxquels succédent d'autres es-.

d'assimiler à un rève qu'il se-
rait. bientôt. trop tard pour
réaliser.

M. le juge Cqnuille Pouliot,
descendant de la famille Mau-
vide-Genest, en 1926 £a acquis
le manoir de sa famille à Saint-
Jean de l'ile d'Orléans, pour le

restaurer et le transmettre. ré-
tabli dans son caractère d'an-
tique demeure féodale, “com-
me un gage”. a-t-il écrit lui-
même, “de fidèle souvenir à un
passé d'honneur et d'attache-
ment aux traditions ancestra-
les” Et il a particulièrement
bien réussi dans la réalisation
de sa picuse ct patriotique en-

paces incommensurables. reprise.
Le grand astronome anglais | Nous avons eu le plaisir, un

sir Jeans parlant du fameux
télescope du Mont \ilson a
déclaré à la Société Royale de
Londres, que notre soleil ap-
partenait à une famille d'étoi-
les dont le nombre peut être
tvalué à trente milliards. Pas-
cal prétendait que le nombre
probable des étoiles devrait é-
tre exprimé par le chiffre 2
suivi de 24 zéros, que le même
nombre de grains de sable suf-
firait à couvrir toute la super-
ficie de la France d'une couche
de plusieurs centaines de mé |

tres d épaisseur. Imiration et provoque un élan
| Devant la majesté de ces de reconnaissance envers les
(chiffres. le mot ‘infini donne jancêtres.

le vertige.

‘de ces jours derniers, de visi-
ter ce véritable musée du ter-
iroir. unique au Canada. Comme
l'écrit M. le juge Pouliot lui-
même, dans son livre [le
d'Orléans”. "En pénétrant dans
(cette maison. en touchant de la
main ses murs d'une toise d'é-
paisseur. lézardés, jadis, par les
obus, en parcourant de la cave
lau grenier les diverses pièces
d'aspeet sévère qui la consti-
tuent, On éprouve je ne sais
quelle émotion, à la fois douce
et profonde, qui tient de l'ad-

 

 
Disons que chaque pièce. en

M. Deschamps. fet, “de la cave au grenier”,
|
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la main habile et délicate de la
femme. Durant plus d'une heu-

Ils s'en vont vite aux vicilles re nous avons vécu là dans un
Junes les antiques ameuble- atmosphère tout imprégné de
ments de nos maisons cana-ila poésie des choses anciennes.
liennes, et aussi ces ustensiles Tout est littéralement orné et
‘AUssi simples que commodes et'meublé à la mode ancienne,
peu coûteux, ces instruments, “monté” de meubles dont plu-
ingénieux souventaet dont l'i-| sieurs datent de près de deux
dée trahit l'esprit inventif et|siècles, orné de bibelots dont
surtout pratique de ceux qui en

|

quelques-uns durent être chers
furent les auteurs, ces bibelots|à nos arrières-grand'mères.
désuets, toutes vicilleries que [Rien ne manque: non, rien !
l'on retrouve encore, parfois, Mais il serait trop long, dans le
entassées entre les lambourdes [cadre d’une simple chronique,

Par Damase POTVIN

| 9° rest un petit musée arrange a-

| PARMI LES CHOSES ‘tc le meilleur goût, sans dou-

| ANCIENNES ite par les soins de Madame

! ; l’outiot, car l'on devine partout
i
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de faire l'énumération de tou-
tes ces précieuses richesses.
Contentons-nous de dire que
tout est complet.
Lt le voilà, quoi, le modèle

cle notre musée national ! Qu'il
y en ait, comme cela, en plu-
sieurs endroits du Bas-Canada.
et Nous aurons raison
contents.

Et plus tard. qui

d'être

sait ! di-
sons dans trois mille ans, quand -
le Canada aura fait sa marque
dans lu société des nations et
aura été un grand empire,
comme l'Egypte, bien avant
Notre-Seigneur, admettons que
le cataclysme des siècles ait
enfoui sous terre l'un des mu-
sées de nos choses canadiennes
et que, tout à coup, sous les
efforts de futurs lords Carna-
von, l'on en fasse la découver-
te. quelle sensation provoque-
rait la trouvaille, à cinquante
pieds sous terre, de nos métiers
à tisser, de nos vieux rouets,
de nos canneliers, de nos “cor-
neilles”, de nos fusils à plaque
et de nos dévidoirs

x » 0»

Ne rions pas de ces vieux
objets. lls sont, d'ailleurs, en-
core très propres à meubler et
à orner une maison, en y met-
tant mème une note de meil-
leur goût souvent que les fan-
ireluches modernes.

Le Manoir Mauvide-Genest
Nous en fournit une preuve
très sensible, Notre snobisme
même y est satisfait comme il
a raison, de nos jours, de l'être
quand nos pieds foulent des
parquets couverts de ces bon-
nes “laises”™ de "catalogne”,
inusables. harmonieusement
barrées de toutes les teintes de
l'arc-en-ciel et de ces rudes et
Massives rondelles de “tapis
tressé” formant par l'assem-
blage ingénieux des couleurs.
des dessins aussi fantastiques
que Ceux que nous remarquons
sur des pièces de services de
cette vicille ‘’vaiselle bleue” —
si rare aujourd'hui, — et que
Nous Voyons proprement alli-
gnéessur des étagères à l'anti-
que et dont le style compliqué
proclame l'amour des floritu-
res de son ancien fabricant.

Et nous avons vu, avec une
certaine émotion, se dresser les
boiseries compliquées de ce
vieux métier à tisser dont le
bäti solide et rude. vermoniu,
était armé de toutes ses piè-
ces: le exlindre en hois à en-
rouler la chaine, le cylindre à
recevoir la toile et la flanclle.
les “marches” branlantes, lui-
santes d'usure, suspendues par
des bouts de corde de chanvre,
les lisses, le battant avec sa
poignée amincie par le contact
des mains, l'épée” ou la eré-
maillière pour empêcher le re-
trécissement de retofie, la na-
vette, —- la canadienne, car 1
y à l'américaine et l'européen-
ne, — en forme du canot d'é-
corce, ie siège en pente, com-
me celus d'un piano. d'aujour-
d'hui, le pegne en fil de laiton,
tout jaune. le ros, les poulies
en bois supportant les lisses.
les “trèmes” en fil de chanvre.
les montants, les chevilles, tout
£ est: rien ne manque.

Ici. s'élève un monumental
lit-baldaquin surmonté de son
ciel de toile écrue relevé de
plis harmonieux, avec ses co-
lunties sulides, audacieusement
sculptées au tour. le tout pou-
vant facilement supporter le
toit de la maison au cas où il
s'écroulerait.

Dans des coins, voici des
rouets: l'un peinturé de jaune.
luisant de vernis, tout moder-
ne: un autre, en bois brut, plus
compliqué, faisant plus de bruit
quand on le tourne. rou. rou et
rou dondaine... un troisième
surmontée de son antique que-
nouille, silencieux à force d’é-
tre vieux, Il évoque la sainte
Vierge sur les vieilles Hithogra-
phies ou encore Marguerite de
Faust. Son origine se perd dans
la nuit des temps. Vrai, on ne
sait, celui-là, de quel grenier
il descend,

Puis il y à les cheminées, les
antiques cheminées, trop rares
aujourd'hui, avec tous leurs
accessoires et, non loin de là,
nous voyons, deux de ces é-
tranges fanaux qui, d'après le
bon Dr Hubert LaRue ont fait
passer longtemps les honnêtes
habitants de I'lle d'Orléans
pour des sorciers. L'on a dis-
posé sur les corniches des che-
minées d'anciens chandeliers
ou des chandelles, naguère,
pleuraient sous la flamme pâ-
lote leurs épaisses larmes jau-
nätres, Mais ces vénérables
chandelles n'ont pas à procla-
mer le mérite d'avoir, les pre-
mmières, percer la nuit des an-
ciens âgres puisque, tout à côté
d'elles, plane, suspendue à un
bout de broche noire et cro-
chie, la “corneille”, sorte de na-
vette en fer battu qui conte-
nait, autrefois, il y a bien long-
temps, l'huile de loup marin a-
limentant la couenne de lard
qui, une fois allumé, formait
veut le système d'éclairage des
intérieurs de nos humbles an-
cètres. Puis, voici l'émoucheur 

! des suiffeuses et les pincettes,
près du foyer; voici le bol à
cendre et le poelon à long
‘manche dans lequel, d'un bras
expert et hardi, les anciens sa-
vaient si habilement “virer” les
crêpes, Il y a encorele crachoir
plat eu terre cuite, rempli de
bran de scie; à côté des rouets,

“le dévisoir, la “tournette” à é-
chevaux, le “canellier”.
Au plafond, voici, pendu par

sa baclouillière, le fusil à pla-
que qui a veci tant de lièvres et
tant de perdrix, voire même,
peut-étre, quelques gros ours
bruus des Laurentides. Sa
corne de boeuf remplie de pou-
dre l'accompagne. Plus loin.
c'est le vieux sabre, le sabre de
l'arrière grand-père qui a dù
percer de part en part maints

“engliches” et qui ne semble
pas plus fier pour ga...
On montre, aujourd'hui, a-

vec orgueil, des pots à tabae
en verre taillé, tout mignons.
ciselés avec art, sertis de métal
rare, Allez voir, fumeurs, mes
(reves, celui que nous ont lé-
gué nos ancètres, fait au cou-
teau à même une grosse racine
d'arbre.

Mais
lument

rien ne manque: abso-
rien. Encore une fois,

le voilà le Musée national.
Nous le répétons, tous ces

vieux objets, ne sont-ils pas un
peu de histoire 7 Rassemblés
comme nous les avons vus par
les soins de M. le juge Pouliot
ct de Madame Pouliot, ils sem-
blent comme se confier à nous.
ces vieux meubles, ces antiques
bibelots, pour que nous aidions
i leur durée. Et pourtant, dans
cette fièvre de possession de
mMocdernités dont nous suul-
irons, l'on s'empresse de faire
disparaître jusqu'à la dernière
trace de ces vieilles “reguines”.
comme on les appelle. Tel cul-
tivateur, pas méchant pourtant
pour deux sous. brûle, aujour-
d'hui, avec un sentiment de joie
qu'il ne prend pus la peine de
dissimuler. les pièces vermou-
lues d'un vieux meuble et, de-
main, il ressemblera à un hom-
‘me qui arrive de l'autre mon-
|de, quand on viendra lui de-
imander de céder à “n'importe
quel prix” un autre vieux meu-
ble de même nature ou autres
antiquités paysannes qu'il aura,
naguère, sacrifié avec la même
gaieté de coeur.

Cest un peu dans ce but de
prévenir quelques-uns de ces
tardits regrets que naguère, M.
(Georges Bouchard. député de
|Kamouraska. proposait à la
Societe des Arts. Sciences et
Lettres, dont il est un des
membres les plus distingués,
rune résolution adoptée avec un
chaleureux enthousiasine, re-
commandant aux cultivateurs
de conserver les meubles, les
ustensiles, les instruments qui
ont servi aux ancêtres ct qui
ont pu survivre au vandalisme
inconscient de ceux d'aujour-
d'hui, aussi, de prendre les me-
sures nécessaires. pour former,
dans chaque paroisse, de petits
musées de ces vieilles choses.

Lt tout le monde a été heu-
reux d'apprendre
que devançant le projet de M.
touchard, des cercles de fer-
mitres de la province, sous
l'inspiration et à l'exemple de
leur dévoué directeur M. AI-
phonse Desilets, avaient com-
mencé, et poursuivent avec
succès. l'organisation de ces
petits musées locaux. Ët nous
savons que M. Desilets a don-
né lui-même, aux cercles, l'ex-
emple de ces patriotiques peti-
tes entreprises en organisant

dans sa maison de campagne
un de ces musées du terroir
dont une foule d'aspeets ne le
cedent en rien pour lintérét i
celui du Manoir Mauvide-Ge-
nest.
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LE DÉCOR DE LA VIE À
.L’EPOQUE ROMANTIQUE

 

 

L'attrayante exposition du
Pavillon de Marsan donne une
idée générale, néanmoins assez
précise, du décor de la vie à l'é-
puque romantique prise entre
1820 et 1848, durant cette pé-
riode où l'ardent enthousiasme,
I'intellectualisme vibrant, la
fièvre des remueurs d'idées
s'opposèrent à un paisible ma-
térialisme bourgevis aux goûts
parfois mesquins et souvent
puérils.
À cet antithétisme perpétuel

avec clle-meme, l'époque ro-
mantique joint cette indécision
des périodes de transition qui
se manifeste, entre autres,
dans son style composite enco-
re inspiré de l'Empire et du
Directoire, tout en préparant le
second FEmpire et en interpré-
‘ant un soi-disant gothique ré-
pondant à son besoin de roma-
nesque.
Avec curiosité, bienveillance,

étonnement où moquerie, com-
me on viendrait à un spectacle
qui eut son temps de gloire, on
examine ces reliques d'un au-
trefois centenaire qui nous dé-
crivent des célébrités, nous re-
tracent la solennité, un tanti-
net bourgeoise de ses fêtes et 

à ce sujet,

ses amusements, nous font
connaître des paysages de Pa-
ris disparus ou disloqués.
Des reconstitutions précises

et fidèles nous introduisent
dans les intérieurs des bour-
geois aisés de l'époque, et
l'harmonie de l'ensemble réus-
sit à restituer une ambiance
suggérant instantanément la
vie uniforme qui devait se dé-
rouler entre ces murs aux pa-
picrs peints compliqués.
Sous leur aspeet démodé, les

fantaisies, les futilités, les bi-
belots d'une touchante médio-
crité qui encombrèrent les in-
térieurs de l'époque ont encore
une vie languissante pleine de
souvenirs qui n'est pas sans
nous attirer et nous charmer,
même s'ils ne forcent pas notre
admiration.
On retrouve. certes, encore,

dans certains vieux intérieurs
de province, à rideaux de lam-
pas cramoisi, éternellement de-

mi-clos, où à lambrequins, de
tapisserie. ces meubles de sa-
lon capitounés en bois laqué
noir et or, soigneusement re-
couverts de housses de creton-
ne volantées.

Et aussi des souvenirs aima-
bles qui ont gardé l'empreinte
de leur époque après avoir
contribué puissamment à lui
donner son caractère. Ce sont
ces bibelots féminins, ces éven-
tails découpés “à la cathédra-
le”, ces flocons à sel en cristal
taillé avec sulfures, ces boites
à bonbons de toutes tailles or-
nées de fixés sur verre, ou ces
imposants bijoux. si décora-
tilis: colliers et pendants  d'o-
reilles à la ciselure “cossue”
sertissant des améthystes ou
des greuats, larges bracelets
qui faisaient paraître la main
si petite !

Ce sont aussi ces mille objets
qui ornaient les salons et les
chambres d'autrefois: garnitu-
re de cheminée de stvle “trou-
badour”, coffrets en cartonna-
ge doré, verre d'eau en opaline
verte el lampes en opaline
bleue. vide-poches en verre
soufflé argenté et peint, cage
à serins “à la cathédrale” et
tout le pittoresque des acces-
soires dameublement, coussins
de pieds perlés, bonnes-grices
en tapisserie au petit point,
dessus de lit en damas vers et
jaune. ete !

Et déjà, toutes ces appella-
tions “d'époque” suffisent à é-
voquer le décor de la vie re-
mantique...

A. Tarel
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chargé d'une partie de sa gar-
de-robe, Mais il paraît qu'il
n'était pas entièrement dans
la confidence, car ce fut, dit-on
sur l'avis donné imprudem-
ment par lui d'un retard sur-
venu à la voiture royale, que
l'officier chargé de l'attendre
au relais fit rentrer les che-
aux précisément au moment
où le monarque arrivait, ce qui
‘occasionna son arrestation.

 
Léonard suivit ses princes

dans l'exil et exerça son art
sur les têtes mascovites. 1 y
avait déjà longtemps, d'ail-
leurs. que la France fournissait
à l'Europe des valets de cham-
bre coiffeurs, des femmes de
chambres coiffeuses, comme
elle leur fournissait des mai-
tres de danse et des cuisiniers.

* L +

La musette
L'invention de cet instru-

ment de musique remonte aux
Lydiens. La vieille mythologie
l'attribue à Pan, à Faune, et à
Maryas. Diodore prétend que
ce fut le berger sicilien Daph-
nis qui inventa cet instrument,
et qui le premier fit des pas-
torales et chanta les vers qu'on
appelle “bucoliques”.
la musette se compose d'u-

ne peau qui s’enfle au moyen
d'un soufflet faisant partie de
l'instrument d'un bourdon et
d'un ou deux chalumeaux. Elle
ressemble beaucoup à la cor-
nemuse, le bourdon seul est
différend: la porte quatre an-
ches sur un cylindre dont on
ouvre et ferme les trous ou
rainures par des morceaux de
bois ou d'ivoire que l'on nom-
me layettes. Son chalumeau a
onze trous, dont quelques-uns
que les doigts ne pourraient
atteindre sont bouchés par u-
ne clef mobile. T'étendue or-
dinaire du dessus de la muset-
te est d'une dixième, d’une on-
zième, ou d'une douzième, et
plus, suivant le nombre de
trous et de clefs qu’on y adap-
te. Son bourdon a cinq tons
différents avec lesquels il fait
toutes les parties. Sa mélodie
est plus douce et plus grracieu-
se que celle de la cornemuse.
Les notes de basse sont gré-
néralement peu travaillées, et
la même note est souvent te-
nue pendant tout le chant.
; Il existe en Italie une espèce
de musette que lon nomme
“sourdeline” ou “sampogne.”


